
Après avoir raté sa rencontre
avec la communauté haïtienne,
qui était programéée à l’audito-
rium de Medgar Evers College, à
Brooklyn, le mercredi 20 sep-

tembre, en marge de la réunion
de l’Assemblée générale de l’O -
NU, Jovenel Moïse a rencontré
ses concitoyens à l’Église évan-
gélique des pêcheurs d’ hom mes,

jeudi soir. Projetée pour 7 heures,
M. Moïse est arrivé avec un
retard d’une heure et demie.
Mais plusieurs douzaines de pro-
testataires l’attendaient devant
l’immeuble, alors qu’à l’inté-
rieur de l’église l’assistance
n’était pas aussi nombreuse que
celle qui était présente lors du
passage de Michel Martelly.

En effet, près d’une cin-
quantaine de personnes, des
hom mes et des femmes, dont
plusieurs avaient participé aux
manifestations organisées durant
les années 80 finissant et début
90. en faveur de l’ex-président
Jean-Bertrand Aristide, s‘étaient
donné rendez-vous devant l’égli-
se pour cracher leur opposition à
Jovenel Moïse. Arborant des
photos du prêtre défroqué et agi-
tant des pancartes de fortune
exhibant des slogans du genre «
Baz pa obeyi » et « Baz Lavalas
pa obeyi PHTK K K », on pou-

La principale rue de la commune des Irois.

Jovenel Moïse fait une présentation à l’Église évangélique.

Le mois de septembre n’est pas
toujours porteur de bonnes nou-
velles pour les régimes politiques
haïtiens. Le mois de février non
plus. Duvalier a été forcé d’aban-
donner le pouvoir, le 7 février
1986. Presque au lendemain de
son retour de la réunion de l’As -
semblée générale des Nations
Unies, à New York, Jean-Bertrand
Aris tide a essuyé son premier
coup d’État le 30 septembre 1991;
et forcé de rendre le tablier le 29
février 2004. Quant à Jovenel
Moïse, il s’est retrouvé face à une
manifestation musclée à son
retour, également de la réunion du
Conseil de sécurité de l’ONU, le
vendredi 22 septembre. Ayant gé -
ré maladroitement l’opposition
accrue contre son Budget crimi-
nel, les secteurs mécontents décrè-
tent la mobilisation permanente,
déclarant même leur intention
d’aller au-delà du retrait de la Loi

des finances récemment votée par
les deux Chambres. Les protesta-
taires ont dit vouloir de la tête du
président.

La mobilisation contre le bud-
get a démarré le mardi 19 sep-
tembre, sous forme d’une véri-
table marrée humaine qui était
descendue sur la capitale haïtienne
ayant provoqué la surprise dans
les milieux décisionnels. Car ces
derniers ne s’attendaient pas à la
présence de tant de personnes
dans les rues exprimant leur ras-
le-bol par rapport au régime Moï -
se-Lafontant. Si la majorité des
protestataires tenaient à afficher
leur mécontentement du budget,
en particulier, et de la politique de
l’équipe au pouvoir, en général,
une minorité ne pouvait contenir
ses réflexes de casseurs tradition-
nels. Aussi, certains d’entre les
manifestaient s’étaient-ils livrés
aux bris de panneaux vitrés de cer-

tains établissements commerciaux
de la capitale et des pare-brises
ainsi que des vitres de véhicules
en stationnement dans les rues.
Selon des informations recueillies,
ce jour-là, l’ambassade du Cana -
da, située au haut de Delmas, à
proximité de Pétion-Ville, avait
également essuyé des jets de pier -
res. Ce qui avait déterminé les di -
plo mates canadiens à décréter
chômage le suivant.

Aguerris par cette première
per formance, les manifestants de
la veille devaient regagner encore
les rues de Port-au-Prince, le len-
demain, tandis que des protesta-
taires répétaient la même expé-
rience dans d’autres villes du
pays, notamment aux Cayes, dans
le sud et à Jérémie, dans le sud-
ouest. Aussi bien qu’à Petit-Goâ -
ve. Après que les autorités de cette
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CAMPAGNE TOUS AZIMUTS CONTRE LE BUDGET 2017-2018

Le pays en rébellion
contre Jovenel Moïse

Jovenel Moïse rencontre
la communauté haïtienne

À L’ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DES PÊCHEURS D’HOMMMES

L'ex-commisssaire du gouvernement de Port-au-Prince Danton
Léger (chemise rouge) à la tète de la manif à Petit-Goa ̂ve, mer-
credi dernier. Suite en  page 2

Suite en  page 15

Par Claudy Briend Auguste

Juillet, août, septembre, voilà déjà
trois mois depuis la « Déclaration
de Little Haïti », le 17 juin 2017,
quand a été annoncée la promesse
d’électrifier les Irois, commune se
trouvant aux confins du départe-

ment du Sud-Ouest, un projet-
pilote désormais dans l’impasse,
car les travaux n’ont pas abouti
jusqu’ici.

En effet, les jours passent et ce
sont encore les rayons du soleil et

« LES IROIS : ÉLECTRICITÉ
24/24 EN JUILLET 2017 »
Premier rendez-vous 
manqué de la présidence

Suite en  page 3
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ville eurent annoncé l’intention de
faire arrêter les meneurs organisa-
teurs de la manifestation, l’ex-
com missaire du gouvernement de
Port-au-Prince, Me Jean Danton
Léger, un des leaders du mouve-
ment de protestation contre le
Budget, déclarait qu’il serait bien
présent, attendant de pied ferme
qu’on vienne l’arrêter. Toutefois,
M. Léger était à la tête de milliers
de citoyens qui ont gagné les rues
de Petit-Goàve, ce jour-là. Les
pro testataires avaient également
ga gné les rues, à Hinche, dans le
Plateau Central, où un jeune a été
tué par balle, provoquant la colère
de ses paires qui y participaient à
réagir à l’aide de jets de pierres. 

Les syndicats du transport,
secondés par d’autres organisa-
tions sociopolitiques  ainsi que par
des partis politiques, qui avaient
organisé des journées de grève et

de manifestation, ont annoncé de
nouvelles manifestations pour les
jours à venir. Mais dans la foulée,
était également planifiée une jour-
née de protestation contre le prési-
dent Moïse dont le retour de New
York était prévu pour le vendredi.

Une contre manifesta-
tion de PHTK
Les syndicats du transport et leurs
alliés avaient annoncé une autre
manifestation, vendredi 22 sep-
tembre, pour signifier à Jovenel
Moïse qu’il n’était pas le bienvenu
au pays. Au fait, certaines franges
de mécontents, lançant des slo-
gans anti-Moïse, véhiculaient le
slogan « Deyò deyò nèt », signi-
fiant que le président « est dehors,
qu’il y reste ». 

Mais parallèlement à la mani-
festation des syndicats du trans-
port, qui se déroulait à Port-au-
Prin ce, les partisans du pouvoir
tète kale descendaient également
dans les rues, se regroupant dans
l’aire de l’aéroport Toussaint Lou -
verture, à Maïs-Gâté, pour ac -
cueil lir le président Jovenel Moï -
se.

On avait pu remarquer, à part
des policiers des différentes bri-
gades spécialisées, quelque dou-
zaines de membres de l’Armée
démobilisée en treillis militaires
ve nus renforcer le groupe d’ac-
cueil du président revenu de son
périple new-yorkais.

Les formalités d’usage rem-
plies suivies de son discours, à son
arrivée au Salon diplomatique de
l’aéroport, où il a fait état du suc-

cès de son voyage à New York,
Jovenel Moïse a été accueilli par
la foule de participants proches du
gouvernement qui sont venus le
saluer. Aussitôt a été improvisée
une « promenade présidentielle »
à pied, de l’aéroport vers la rési-
dence officielle du président, au
Palais national. Selon des témoins
présents dans la marche, arrivée à
Carrefour Nazon, la foule, qui ac -
compagnait le président, a été pris
pour cible par des lanceurs de
pier res, qui semblaient n’épargner
personne. La promenade a vite
tourné en évacuation du président,
qui s’est lui-même précipité dans
son véhicule qui roulait juste à
côté, ayant immédiatement coupé
court à cette marche qui avait plu-
tôt l’allure d’un coup de publicité.
Selon divers observateurs, Moïse
voulait imiter le geste de son pré-
décesseur, Michel Martelly qui, de
retour au pays, en septembre
2016, en provenance de New

York, où il avait participé égale-
ment à la réunion annuelle de l’ -
As semblée générale de l’ONU,
avait effectué une marche pareille,
de l’aéroport au Palais national.
Mais, à la différence de Martelly,
la marche de Moïse s’est terminée
en catastrophe.

Le lendemain de cet incident,
afin, sans doute, de démontrer
qu’il était encore « maître » de la
ci té, le président a effectué une vi -
site non annoncée au bas de la
ville, à la rue des Casernes, proche
du Palais nationale, afin, dit-il,
d’évaluer les besoins des habitants
de ce quartier, histoire d’aider à
l’amélioration de leurs condition
de vie. Mais les activistes politi -
ques frondeurs du quartier ont dé -
claré vouloir savoir en quoi cette
promenade de Jovenel Moïse
dans leur quartier allait améliorer
leur train de vie.

Après sa tournée à la rue des
Casernes, le chef de l’État est sa
suite se sont portés à Cité Soleil,
précisément au « Wharf de Jéré -
mie ». Un communiqué de la pré-
sidence a indiqué qu’à l’occasion
du passage de M. Moïse à Cité
Soleil, il a profité pour s’entretenir
avec les riverains  et s’enquérir des
conditions de fonctionnement de
ces installations portuaires desser-
vant surtout le département du
sud-ouest. Toutefois, aucun com-
muniqué n’a été émis pour infor-
mer sur les dispositions à prendre
par le gouvernement en vue d’ -
améliorer les infrastructures de ce
sport et le service à la clientèle.
Autant dire, pour les habitués du
Wharf Jérémie, cette visite à l’ -

improviste du chef de l’État cons -
titue un « exercice d’inutilité».
D’autres diraient « mouvement
nul ».

Calendrier de 
mobilisation
Le secteur démocratique a décrété
la mobilisation générale, à travers

le pays, en vue de dire non au
Budget 2017-2018. Lors d’une
conférence de presse tenue au res-
taurant « Café des copains », situé
à Bois Verna, le mardi 26 sep-
tembre, les objectifs du mouve-
ment ont été définis ainsi : Retrait
du Budget 2017-2018, Arrêt du
processus de formation du Con -
seil électoral permanent, satisfac-
tion des revendications des ou -
vriers (de la sous-traitance), des
gref fiers, des juges. Ainsi que de
ceux des enseignants, du Centre
national des équipements (CNE),
aussi bien que ceux de l’Office
des assurances véhicules contre
tiers (OAVCT).  

Le secteur démocratique ayant
lancé cette initiative se compose
des organisations suivantes : Les
sénateurs et députés de l’opposi-
tion, ainsi que des élus de Fanmi
Lavalas; aussi bien que ces partis
politiques : Verite, Inite, Pitit Des -
sa lines, Kore n, Kontra pèp la et
Palmistes. De même que des or -
ganisations politiques, sociales et
syndicales ayant composé le Ras -
semblement de l’Arcahaie, UN -
NOH, Syndicats des greffiers,
Col lectif des syndicats,  Secteur
po pulaire, Organisations régio-
nales et paysannes, de jeunesse et
de femmes.

Des mairies 
aussi en grève
Dans le cadre de la mobilisation
anti-Budget décrétée à l’échelle
nationale,  les adhésions s’ajoutent
quasiment en permanence, de telle
sorte que les organisations et insti-
tutions du pays risquent de rejoin -
dre en bloc la contestation. Aussi,
c’est le tour des mairies d’adhérer
au mouvement de grève.
En effet, au moins une quarantai-
ne de municipalités ont décrété la
grève pour les trois prochains
jours. Les mairies des départe-
ments du nord, du nord-est et de
l’Artibonite garderont leurs portes
fermées, du lundi 25 septembre au
mercredi 27 septembre.

Selon le maire du Limbé,
Gibson Joseph, joint au téléphone
par l’organe de presse en lige
Alterpresse, par ce mouvement, «
(...)  les maires entendent lutter en
faveur de l’augmentation des
fonds communaux ».

L’arrête de travail orchestré
par ces maires, qui représentent le
tiers des représentations munici-
pales à travers la République, dé -
noncent l’absence,  dans le budget
concocté par Jovenel Moïse et ses
alliés du Parlement, de fonds dis-
ponibles pour l’Assemblée des
sec tions communales (ASEC), de

même que pour les Conseils d’ad-
ministration de sections commu-
nales (CASEC) freinant le déve-
loppement dans ces régions.  

Les maires en grève critiquent
sévèrement ce budget qui ne pré-
voit aucune rubrique traitant du
financement des collectivités terri-
toriales. Tout en cautionnant l’idée
d’augmentation de taxes préconi-
sée dans le document fiscal, les
maires réfutent la notion que les
plus faibles soient appelés à les
supporter.   

Le maire du Limbé a affirmé
que les municipalités entendent
restées mobilisées jusqu’à ce que
leurs revendications soient totale-
ment satisfaites. Sinon, a-t-il pré-
cisé pour la même organe de pres-

se,  Gibson Joseph s’est déclaré
disposé à fermer même les portes
du cimetière du Limbé.

L’opposition au budget a pro-
voqué le mécontentement dans de
vastes secteurs de la vie national.
Mais cela n’a pas empêché
Jovenel Moïse d’annoncer son
entrée en vigueur dès le ler 2017,
une perspective qui renforce
davantage le mouvement d’oppo-
sition, et qui serait de nature à
dégénérer en affrontements entre
les groupes d’opposition et les
adeptes du PHTK liés au régime
Moïse-Lafontant.

À noter que la grève du trans-

port, qui était prévue pour le lundi
25 septembre, a été reportée pour
les 2 et 3 octobre, suite au report
inopiné du mot d’ordre de grève
des transports publics est annon-
cée pour les 2 et 3 octobre, après
l’avortement dans la confusion
d’un mot d’ordre d‘arrêt des acti-
vités économiques du  25 sep-

tembre.
Sur ces entre-faits, le secteur

dit démocratique, composé d’une
multitude d’organisations poli-
tiques nationales, régionales et
locales, prévoit deux nouvelles
journées de manifestations sur
toute l’étendue du territoire natio-
nale, les jeudi 28 et le samedi 30
septembre 2017. Cette nouvelle
offensive a pour objectif de porter
le régime tèt kale présidé par
l’équipe Moïse-Lafonfant à faire
le retrait de son budget criminel.

Quoi que fassent ou non les
dirigeants, le budget 2017-2018
continue d’être dénoncé avec
véhémence par des voix autori-
sées de la vie nationale. Le fait par
Jovenel Moïse de déclarer l’avoir

publié dans le journal officiel, Le
Moniteur, ne démobilise guère
ceux qui lui sont opposés. Tout au
contraire, l’intensité de l’offensive
de l’opposition augmente de jour
en jour. Une partie de bras de fer
est bel et bien engagé entre le
peuple désabusé et désenchanté,
d’un côté, et Jovenel Moïse et ses
alliés du PHTK avec les parle-
mentaires des deux Chambres
dont les intérêts sont partagés dans
l’élaboration du document, de
l’autre côté. Indéniablement, le
temps n’est pas l’ami de M.
Moïse.

CAMPAGNE TOUS AZIMUTS CONTRE LE BUDGET 2017-2018
Le pays en rébellion contre Jovenel Moïse

La manifestation longeant la Route   de Delmas.

Le sénateur Don Kato parmi les manifestants.

2e jour de manifesation à PAP

Suite de la page 1
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de la lune qui éclairent les rive-
rains comme à l’accoutumé. Une
situation qui contredit la promesse
faite par le président Jovenel
Moïse, le 17 juin 2017, de doter
les Irois d’une installation élec-
trique, avant la fin du mois de
juillet 2017. Si à brève échéance,
pour une petite localité de quelque
18 000 âmes, la finalisation de ce
projet-pilote est à maintes reprises
reportée, on est en droit d’être
sceptiques par rapport à la faisabi-
lité de cet ambitieux programme
du président à l’échelle nationale.
Plus la date de l’inauguration
recule, plus l’anxiété envahit le
cœur des Iroisiens et Iroisiennes
qui plaçaient leur confiance dans
la parole donnée d’un chef d’État
sachant assortir d‘élégance et de
finesse ses multiples promesses,
pour mieux flatter et amadouer les
citoyens.

Nous voudrions bien croire
que le chef de l’État soit de bonne

foi et qu’il s’applique à pourvoir
des foyers haïtiens  en énergie
électrique —  il était plus que
temps, dirons-nous —, mais il ne
faut surtout pas confondre vitesse
et précipitation, sous couvert
d’une propagande de mauvais
aloi. Le peuple haïtien a été trop
longtemps bafoué par ses diri-
geants, au point d’essayer d’adop-
ter de nouvelles formules en met-
tant au devant de la scène des per-
sonnages non imbus de la poli-
tique et des modes de gestion et de
fonctionnement de l’administra-
tion publique. Jovenel Moïse et
Michel Martelly en sont les heu-
reux bénéficiaires.

Il leur suffisait de venir avec
de folles idées de redressement de
la barque nationale, à travers des
campagnes électorales médiati-
sées et sans un programme de
gouvernabilité pour que le peuple
s’embarque avec eux dans une
aventure dont la destination finale
est incertaine. Nous ne cesserons
jamais de répéter que ce n’est pas

à coups de promesses rabâchées
qu’un dirigeant gagnera la sympa-
thie de tous ses électeurs quand la
période de lune de miel a pris fin,
parfois, il vaut mieux  se taire et
laisser à la nature le soin de déve-
lopper les événements.

Nous sommes au samedi 17
juin 2017, à Little Haïti, quartier
résidentiel et commercial baptisé
du nom en raospm d’une forte
concentration de familles haï-
tiennes qui y habitent. Le prési-
dent Jovenel Moïse qui, à la clôtu-
re de sa campagne électorale, en
2016, avait raté une rencontre
avec la communauté haïtienne de
Miami, est revenu en Floride en
super homme avec un panier rem-
pli de promesses en veux-tu, en
voilà. Au fond, un ambitieux pro-
jet de doter tout le pays d’électrici-
té 24 heures par jour, qu’il préten-
dait vouloir  concrétiser dans 24
mois, avait-il insisté, devant un
public acquis à la cause du PHTK.
Mais, au dehors, les trouble-fêtes
étaient tenus à distance par la poli-

ce, tout comme ce fut le cas récent
à Brooklyn, en marge de la visite
du président haïtien à l’ONU, le
21 septembre 2017. Or, il se trou-
ve que maintenant, soit trois mois
plus tard, Jovenel Moïse, qui a été
chaudement ovationné, on est tou-
jours à la case départ. Personne ne
daigne donner des explications
re latives à la promesse faite au vil-
lage des Irois gisant toujours dans
l’obscurité le jour de sa fête patro-
nale, le dimanche 24 septembre
dernier. La grogne monte au sein
de la population qui espérait voir

jaillir la lumière sur cette belle
région bordée de sable spongieux
dévastée en octobre dernier par
l’ouragan Matthew.

L’électricité aux Irois
24 sur 24 d’ici juillet
2017
« Actuellement dans les Irois »,
disait le président, le samedi 17
juin 2017, à Miami, sans qu’on lui
ait demandé de parler un peu de sa
politique énergétique, car ce point
n’avait jamais été abordé ouverte-
ment durant sa campagne électo-
rale. Toutefois, il a poursuivi pour
révéler, sous des applaudisse-
ments nourris de la salle, que « le
premier projet-pilote qui sera mis
en branle pour électrifier tout le
pays 24/24 est en cours dans la
ville Les Irois ». Et au président
Jovenel Moïse, très sûr de lui-
même, de préciser qu’à partir du
mois de juillet Les Irois seront ali-
mentés en énergie électrique
24/24.

Les Irois, l’électricité 24/24,
rendez-vous manqué de la prési-
dence, alors quelle sera la prochai-
ne date arrêtée pour l’inauguration
de ce projet-pilote attendu depuis
fin juillet 2017 ? En dépit des
contacts multipliés pour arracher
une quelconque précision de l’un
des quatre porte-paroles de la pré-
sidence, c’est le mutisme total.
En tre-temps, le président, qui
cherchait à mettre sur son compte
la récente réalisation de l’électrifi-
cation du Môle-Saint-Nicolas, au
second semestre de 2015, a lancé
le programme « Kay pa m klere ».
Une sorte d’initiative qu’on pour-
rait, à tort ou à raison,  voir comme
une deuxième phase de la conti-
nuité des lampadaires dont plu-
sieurs se sont éteints à jamais
après moins de cinq années de ser-
vice sans aucune forme d’entre-
tien.

Si « Kay pam klere » est ce
mode de projet présenté actuelle-
ment à la population sous forme
d’un kit électrique incluant batte-
rie, 2 lampes et un panneau solai-
re, il faut tout de suite chercher à
établir le distingo entre projet d’ -
éclairage d’un foyer ou son élec-
trification. C’est avec une grande
fierté que le président Jovenel
Moïse avait procédé à la « distri-

bution » de ses kits électriques à
quelques 2 000 foyers devant pa -
yer en moyenne 125 gourdes le
mois pour la consommation de
lumière. Les détails du contrat
n’ont pas été clairement définis.

Les bénéficiaires, contraire-
ment aux citadins, n’auront pas un
portable déchargé en main, mais
comment faire biser une chaleur
accablante la nuit quand ce kit
d’énergie solaire a un voltage infé-
rieur réduit et limitée, incapable de
faire démarrer un ventilateur.
N’allez surtout pas poser cette

question à un habitant de Tiburon
qui voit en M. Moïse « l’électrifi-
cateur » de la zone et éventuelle-
ment Les Irois, avec une autre
activité différente de celle-là.
.
Le projet « Kay pa m
klere » est-ce un volet
du projet d’électrifica-
tion du pays ?
D’après des informations dispo-
nibles, aucun appel d’offres n’a
été lancé pour l’acquisition de ces
kits d’énergie solaire, dans le
cadre du programme « Kay pa m
klere ». Le président Jovenel Moï -
se, sans s’en rendre compte, mer-
credi dernier, à New York, a laissé
entrevoir cette brèche qu’on pour-
rait assimiler à de la corruption,
quand il enjoint aux Haïtiens de la
diaspora, tout en leur recomman-
dant la maison de commande,
d’accompagner davantage leurs
proches laissés en Haïti en faisant
également l’acquisition de ce petit
appareil électrique depuis les
États-Unis, pour être ensuite expé-
dié en Haïti.

Le mois de septembre, qui
touche à sa fin, laisse maintenant
20 longs mois au président Jove -
nel Moïse, qui, son budget désiré
en main, ne viendrait trouver
aucune excuse pour ne pas faire
démarrer le projet de cette couver-
ture électrique à travers tout le
pays, le rêve de tous les Haï tiens.
Dans ce cas, nous ne chercherons
plus à connaître les voies et mo -
yens, simplement comme tout le
monde, nous restons dans l’expec-
tative, attendons de voir sur quelle
corde de sa guitare notre talen-
tueux et « toutiste » président va
jouer pour que la lumière jaillisse
et qu’on en finisse avec l’histoire
de financer le blackout pour USD
250 millions $ annuellement.

L’électricité 24/24, après la
mise en branle du projet-pilote des
Irois, dont l’inauguration reste
encore en veilleuse depuis juillet,
quel beau film et n’arrêtons sur-
tout pas de croire aux miracles,
malgré les coupures drastiques et
un rationnement électrique à nul
autre pareil survenus au quotidien
à Port-au-Prince et dans les pro-
vinces.

cba
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Par Moun

Les 12 et 13 septembre 2017, les
manifestants ont exprimé leur
« ras-le-bol », leur colère, face à la
situation économique, sociale et
politique du pays. Ces manifesta-
tions ont été émaillées d’actes d’ -
agression visant notamment les
symboles de la richesse comme,
par exemple, les voitures, les vi -
tres de magasin, etc. Mais il faut
dépasser ce moment de la lutte par
des démarches pour la renforcer et
non pour la fragiliser davantage
en donnant raison au secteur tèt
ka le. Ce renforcement ne peut se
faire que par l’organisation.

En fait, la lutte pour l’augmen-
tation des revenus des travailleurs
s’inscrit dans le cadre des efforts
pour réduire les inégalités sociales
qui sont en Haïti criantes. Et la
réduction des inégalités fait partie
des objectifs durables de l’ONU
qu’Haiti a promis de respecter.
Cet te lutte peut se faire dans le ca -
dre d’un dialogue entre les parties
prenantes avec lesquelles on peut
construire de manière coopérative
la responsabilité sociale des entre-
prises privées et de l’État. La si -
tua tion de notre pays où beaucoup
ne sont pas capables de se procu-
rer leurs besoins de base par leur
emploi force à penser qu’il fau-
drait en Haïti construire un nou-
veau contrat social basé sur la res-
ponsabilité  de l’État et celle des
entreprises et garantissant la pro-
tection salariale et sociale des indi-
vidus.  

Des organismes internatio-
naux, de même que de nombreux
pays, envisagent le social comme
un outil de management et de
développement des entreprises.
En effet, si celles-ci ne se concen-
trent pas uniquement sur leur pro-
fit, mais aussi sur l’impact qu’ el -
les ont sur la société, elles en tire-
ront elles aussi bénéfice.  Dans le
monde, de nombreux États ont
dé veloppé des modalités et procé-
dures incitant les entreprises à être
plus responsables. Plusieurs de
celles-ci ont décidé d’agir pour le
dé veloppement durable afin d’ -
amé liorer leur performance et
aus si leur image.

Quant à l’État, il lui faut – il lui
fallait depuis longtemps – une
politique sociale globale et cohé-
rente prenant en compte l’incapa-
cité de la part de la grande majori-
té des Haïtiens à se prendre en
charge.  Les travailleurs, les chô-
meurs, les femmes, les enfants, les
vieillards, les handicapes ont be -
soin de la protection sociale de l’ -
État qui perçoit des taxes de la
population et emprunte de l’étran-
ger pour satisfaire aux besoins du
pays – ceux des masses défavori-
sées y compris. Dans un pays
com me Haiti, cette politique so -
ciale devrait être systématique et
systémique.

Pour arriver à cette fin, il fau-
drait qu’un leadership collectif se
dégage venant des principaux sec-
teurs revendicatifs et capable d’ -
élaborer une plateforme commu-
ne,   un cadre théorique fixant les
ana ly ses et les positions de ce
mou vement unifié, de même que
le schéma d’un nouveau contrat
social pour la société haïtienne.

La faiblesse des partis poli-
tiques est évidente. Les program -
mes politiques qu’ils ont défen-
dus, lors des dernières élections,
té moignent d’une préparation in -
suffisante à prendre en main le
leadership de la nation dans toute
sa complexité. Les différents syn-
dicats et les autres organisations
progressistes pourraient constituer
un complément à cet effort d’or-
ganisation qui devrait se poursui -
vre en vue de former un mouve-
ment fort et cohérent. Une armée
partisane et des élections au profit
d’un seul camp ne sont pas une
solution pour la stabilité, condi-
tion nécessaire à un développe-
ment durable. Laisser pour comp-
te les masses défavorisées et leurs
leaders renforce l’exclusion et n’ -
engendre pas la cohésion sociale.
La diversité sociale et politique
devrait être reflétée dans la repré-
sentation politique.  La police ne
peut être assujettie aux nantis et au
gouvernement, et l’État ne peut
être un État policier. Il faut au con -
traire qu’il soit un État serviteur,
responsable et stratège. La diaspo-
ra devrait être intégrée et non écar-
tée. Une modification du budget
dans le sens d’une meilleure ré -

par tition pour répondre aux be -
soins de la population s’impose.
Le dialogue et le débat devraient
être privilégiés plutôt que la vio-
lence et la répression.

Tout en étant conscient de la
dif férence entre syndicat et parti
politique, et de la nécessité de l’in-
dépendance des syndicats, est re -
connu le rôle que jouent ceux-ci
dans la transformation politique et
économique de la société en tant
que porteurs des valeurs de justice
sociale, d’amélioration de la situa-
tion économique des salariés, de
réduction du chômage et des
inégalités.

Il faudrait profiter de la situa-
tion actuelle de sensibilisation et
de mobilisation de la population
pour la porter à s’organiser dans
une structure unique qui vise à
gouverner pour garantir la défense
des intérêts des masses comme du
reste de la population.  Il faudrait
le faire à travers des procédures
démocratiques devant aboutir à
l’élection de représentants de la
majorité sociale et non à travers
des plébiscites basées sur l’émoti-
vité. L’opportunité se présente
aujourd’hui de tirer les leçons de
l’expérience faite durant ces trente
dernières années en vue d’éviter
de commettre les mêmes erreurs.
Le mouvement revendicatif de -
vrait être solidaire,  diversité et
base  sur des objectifs clairs qui
per met tront de dépasser les vieux
schémas et d’aboutir à une société
démocratique, plus équitable so -
cia le ment et économiquement,
anti-corruption et reposant sur des
principes de justice et de liberté.

La grève du 18 septembre, lar-
gement suivie, a démontré l’im-
popularité du budget auquel s’ac-
croche Jovenel Moise, au mépris
des desiderata de la population et
de ses besoins. Loin d’aller vers la
stabilité et la résolution des
conflits, le pays semble s’enfoncer
davantage dans la division. Les
forces progressistes devraient
s’armer de courage pour dresser le
bilan des trente et plus dernières
années, afin d’être plus crédibles
sur les possibilités d’un nouveau
projet de changement veritable. 

18 septembre 2017.

A la recherche d’une vraie cohésion sociale
LA SEMAINE EN VRAC 

Deux techniciens faisant une démonstration d'électricité solaire.

« LES IROIS : ÉLECTRICITÉ 24/24 EN JUILLET 2017 »
Premier rendez-vous manqué de la présidence
Suite de la  page 1
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Par Rosie Bourget

On n’a pas besoin de profiter
d’une date précise pour avouer
aux êtres aimés les sentiments
qu’ on leur porte. Par contre, un
anniversaire est la commémora-
tion d’un événement survenu dans
le passé. Dans une famille, il peut
être heureux comme malheureux :
naissance ou décès. Dans l’histoi-
re, il peut être la célébration d’une
bataille, d’une victoire ou d’une
découverte, etc...

Autrefois, les chrétiens consi-
déraient l’anniversaire comme un
péché d’orgueil et préféraient fêter

les saints parce que leur mort
représentait la véritable naissance

à la vie éternelle. Ce sont les pro-
testants qui ont réhabilité le rite en
faisant du jour de la venue au
monde d’un individu le moment
qu’avait choisi Dieu pour lui don-
ner sa place dans l’univers.

Dans les temps anciens, il était
d’usage d’offrir des cadeaux à ces
événements, car les gens étaient
censés être protégés ainsi du
démon et étaient protégés pour
l’année entière. Au IVe siècle, le
christianisme a refusé de fêter les
anniversaires en les considérants
comme des fêtes païennes.

Pour raccourcir une longue
histoire, il est nécessaire de célé-
brer un anniversaire, car c’est un
moment de joie, de partage. À cet -
te occasion, on glorifie la naissan-
ce et les parents d’un être ou d’une
réalisation dont c’est l’anniversai-
re. Ces célébrations, comme les
ma riages, les fêtes de fin d’an-
nées, ou encore les fêtes religieu -
ses, sont l’occasion de rassembler
ceux que l’on perd de vue pendant
l’année. Pour parvenir à s’extirper
du quotidien, il est pratique de
fixer un jour dans l’année. Un
anniversaire est donc un point de
repère utile pour rassembler des

amis ou des membres de sa famil-
le. Pour les âmes généreuses, l’an-
niversaire est aussi une occasion
d’exprimer son affection en
offrant, en plus des petites atten-
tions quotidiennes, des présents de
valeur.

Enfin, un anniversaire marque
également une nouvelle année de
maturité. Chaque cycle supplé-
mentaire de 365 jours nous appor-
te son lot d’expériences enrichis-
santes. À la différence du vin,
chaque année écoulée devrait être
considérée un bon cru, pourvu
que l’on sache identifier les béné-
fices du temps qui passe.

4 Haïti-observateur  27 septembre - 4 octobre 2017

HAITI-OBSERVATEUR EN LIGNE
En attendant la construction du nouveau site,
l’édition hebdomadaire peut être téléchargée :
haiti-observateur.ca

Ensuite cliquez sur ARCHIVES, puis choisissez
l’édition courante ou celle désirée.

Rosie Bourget.

DÉVELoPPEMEnT PERSonnEL

D E BROSSE& STUDLEY, LLP

Richard A. De Brosse
Attorney at Law

ACCIDENTS * REAL ESTATE
MALPRACTICE

182-38 Hillside Avenue (Suite 103)

Jamaica Estate, N.Y. 11432

Tel.: 718-658-3000. Fax 658-658-3187

Est-il nécessaire de fêter les anniversaires ?

IT’S YoUR BIRTHDAY
Dedicated to my daughter

Sabine

By Rosie Bourget

You came into my life one day
and since that day
you make me smile everyday
for that reason, you deserve a
magical day.

Today is your birthday
celebrate the day
as if it was your last day.

Whether it’s a rainy or a shiny
day
just make it a great day
with rolls of candles to light up
your day.

With many years to celebrate
you deserve a break
to put icing on your cake.

May you have the perfect day
may everything go your way
Happy birthday!

9/26/17

Take out & Catering
We serve 

a 
delightful array of dishes for 

Breakfast, Lunch and 
Dinner

Located Next to MERRICK LAUNDROMAT
AT

233-06 Merrick Blvd. (between 233rd St. &
234th St.) Phone: 718-341-8566

MIRLÈnE CLEAnInG 
SERVICE, InC.

We specialize in House
Cleaning.

No job is too big.

Call (347) 666-1965

Mirlène Cornet, owner

Email: mirlenecornet@gmail.com

APARTEMEnT À LoUER/
APPARTMEnT FoR REnT

3 bedrooms, attic included in one of the bed-
rooms; 1 bathroom, kitchen, dining area, liv-

ing room. Price: $1,500.00 negotiable.
Rosedale, Queens, quiet neighborhood. Call

Edzer at (718) 978-0491.
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noTE DE PRESSE
LA PREMIÈRE EnCYCLoPÉDIE D’HAÏTILA
PREMIÈRE EnCYCLoPÉDIE D’HAÏTI
Vient de  sortir des presses des  « Éditions
Aupel » (Canada), le TROISIÈME
TOME de l’œuvre colossale préparée par
l’ancienne  Présidente  de la République
d’Haïti, 1ère femme Juge et magistrat à
la Cour Suprême, maître Ertha Pascal
Trouillot :  « « L’ENCYCLOPÉDIE
BIO GRAPHIQUE D’HAÏTI » » .

Une mine de renseignements précieux,
cet ouvrage unique, à rigueur  scienti-
fique,  fruit de plus de cinquante années
d’écriture et de recherches ininterrom-
pues, plus de deux siècles d’anthologie
humaine, d’illustres  personnages,  se
révèle une réalisation titanesque, issue
d’une ardeur presque sacerdotale et

d’une ténacité
sans faille
pour illustrer
le  passé histo-
rique d’Haïti
à  travers  ses
a c t e u r s ,
témoins ou
assistants qui
ont  forgé
l’idéal de ce
coin de terre.
Œ u v r e
patiemment
élaborée  pour

être  livrée  dans  sa  forme  achevée :   

Présentation parfaite   —   Haut de
gamme  Reluire soignée  ..    Incrustations
or  ..   Signet en tissu   et  tranchefile   ..
Tranches  de tête,  de pied   et   de   gout-
tière   dorées.   Plus une édition de luxe.

« L’Encyclopédie  Biographique
d’Haïti », vrai travail de bénédictin, col-
lige les personnalités d’Haïti ou
d’ailleurs dont les travaux ou les
prouesses ont influencé le devenir de la
société haïtienne. 

« L’Encyclopédie Biographique  d’Haï -
ti » est le tribut des nuits de veille attar-
dée,  de quêtes incessantes , de fouilles
dans les bibliothèques privées et publi -
ques, dans  les archives nationales ou de
famille ; de renseignements  ou témoi-
gnages, de consultations,  de traitement
des données ; d’inscriptions gravées sur
les stèles des monuments publics et lieux
de repos ; d’interrogatoires incessantes et
vérifiables posées aux descendants ; de
références photographiques puisées à
même les trésors ancestraux ; de visite
des grandes capitales du monde en quête
d’informations éparpillées et inédites,
ect.

« L’Encyclopédie
Biographique d’Haïti» se veut le recueil
des gloires, des peines et misères enre-
gistrées dans le tissu social, et  illustrées
par  des personnages hors du commun.

« L’Encyclopédie Biographique d’Haï -
ti »  n’est pas un ouvrage politique. Com -

me le soutient le préfacier du 3ème
tome : « Ce n’est pas un annuaire, ni un
livre d’histoire événementielle. Ce n’est
pas un panégyrique  ni  un Who is Who.
N’y cherchez aucune malice, car il n’y
en a pas ». 

L’ouvrage est sans prétention littéraire. Il
renseigne, informe, rappelle, instruit,
réhabilite, honore  et vise un futur  histo-
rique amélioré et positif. Comme toute
œuvre humaine, il appelle à s’améliorer,
à s’agrandir dans la continuité, par de
nouvelles  silhouettes, de nouvelles fi gu -
res emblématiques, de nouveaux entrants
tirés dans la vaste galerie nationale.

Que ceux qui brûlent du désir de renaître
avec le peuple d’ Haïti et son épopée
viennent s’abreuver à la source féconde
des pages glorieuses de son histoire
toutes scellées du souffle épique et appré-
cier en hommage posthume à Ernst et en
admiration reconnaissante à Ertha  qui,
seule, durant des décennies, a parachevé
les quatre (4) volumes livrés aujourd‘hui
à la délectation des lecteurs.

FAITES VOTRE COMMANDE,  TO -
MES  I ;  2 ;  3 ;  4 ;  OFFREZ EN
CADEAUX POUR : ANNIVERSAI-
RE, FIANÇAI LLES, MARIAGE,
NOU  VEL AN, GRADUATION, SOU-
VENIR DE FA MIL LE, BIBLIO THÈ -
QUE PRIVÉE, UNIVERSITAIRE,
CON COURS DE TOUT GENRE, PRI -
ME D’EXCELLENCE, PRÉSENT À
UN VIP, COLLECTIONNEUR, CA -
DEAU PRÉSIDEN TIEL, DIPLOMA-
TIQUE OU CONSULAIRE. En toutes
occasions, OFFREZ  OU PROCUREZ-
VOUS UN CADEAU DE CLASSE,
UN CADEAU  ROYAL,  appeler : «EN -
CY CLO PÉDIE BIOGRAPHIQUE  D’ -
Haï  ti ». Le tome 4, déjà  sous  presses,
sera bientôt disponible.

Voici les voies et moyens : 

PHONE :   347 – 697 – 9457       

Adresses :a) E – MAIL : 

Ertha@erthavision.com

b)  Mme Ertha Pascal Trouillot

GLEN  OAKS,  N Y   11004 - 0309

BESoIn D’UnE AMBULAnCE PoUR
SAUVER DES VIES

La clinique JACQUES  VIAU du batey de
Consuelito, en République dominicaine, inaugurée le 6
mai 2016, commence à fonctionner,  avec un équipe-
ment trop modeste pour garantir un accueil adéquat de
la communauté de façon pérenne.

Il y manque encore un outil important et indispensable
pour le transport des malades dont l’état de santé néces-
siterait des soins appropriés et urgents. Il est donc d’une
extrême importance que la clinique puisse disposer,
dans les meilleurs délais, d’une AMBULAnCE

EQUIPEE et digne de ce
nom. Or, les fonds manquent
pour l’acquisition immédiate
d’un tel équipement qui per-
mettrait de garantir le fonc-
tionnement, de jour comme
de nuit et 7 jours sur 7, du
service des urgences de l’éta-
blissement.

Actuellement, cette clinique ne dispose que d’une
armoire à pharmacie, de quelques sièges, d’une table de
consultation et d’un dortoir destiné au personnel médi-
cal.

La clinique dessert non seulement la communauté du
batey de Consuelito, qui compte une population de
24 000 habitants, mais elle est aussi destinée à l’accueil
des malades de plus d’une douzaine de bateys avoisi-
nants, dans un rayon de quinze kilomètres. Il s’avère
donc indispensable que le service des urgences de la cli-
nique puisse disposer d’une ambulance équipée pou-
vant assurer, de façon permanente et en toute sécurité,
le transport des patients dont l’état de santé nécessite
une prise en charge pour un transport urgent et dans des
conditions satisfaisantes.

Dès l’ouverture de la clinique, le personnel médical
assure plus d’une trentaine de consultations par jour au
profit des seuls habitants du batey de Consuelito, qui
sont en mesure de se présenter à l’accueil par leurs
propres moyens. Il va sans dire que ceux qui ne peuvent
se déplacer restent cloués chez eux, au lit et privés de
soins médicaux dont ils auraient besoin de toute urgen-
ce.

C’est pour toutes ces raisons que l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT, seule initiatrice de la
construction de la clinique « JACQUES VIAU » dans
le batey de Consuelito, en République dominicaine,
lance un appel pressant aux généreux donateurs poten-
tiels, aux fins de recueillir les fonds nécessaires pour
l’acquisition d’une ambulance équipée, outil indispen-
sable pour le fonctionnement adéquat du service des
urgences de cet établissement médical.

Je rappelle que l’ASSOCIATION HISPANIOLA
DEBOUT est reconnue d’intérêt général par les autori-
tés françaises et bénéficie du statut d’entreprise huma-
nitaire d’utilité publique.

Par conséquent, les donateurs bénéficieront automati-
quement, pour leur don, d’une exonération fiscale à
hauteur de 60 %, s’il s’agit d’une société, et de 66 %
s’agissant de la donation d’un particulier. 
Les dons peuvent être adressés à : l’ASSOCIATION
HISPANIOLA DEBOUT

Ertha Pascal Trouillot, avocate.

Ertha Encyclopedie Book Picture 
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Pòtoprens, Ayiti – Ayiti, cheri,
jan m te kontan wè w ! O, Ayiti,
mwen tris m ap kite w ! Tout zanmi m
yo, m ap di n orevwa. Youn lòt jou, si
Bondye vle, na rankontre ankò.
Mwen te santi m ap viv lè m te ran-
kontre tout zanmi m yo pandan pele-
rinaj la ki te kòmanse depi 8 avril
2017. M ap di nou tout mèsi pou jan
nou te resevwa m an mounn de byen
a chak okazyon. Mwen pa ka site non
tout zanmi yo ki t aksepte ban m anpil
enfòmasyon ak opinyon ki te penmèt
anpil dan griyen epi machwè gonfle
tou. 

Vrèman, se pa fòt nou si gen
mounn ki fache ak nou, paske se veri-
te ki t ap blayi sou sitiyasyon lakay.
Tanpi pou sa yo ki fache avè m akòz
verite nou t ap blayi. M ap di nou tout
mèsi pou konpreyansyon nou, pou
bon jan chanjman nou vle pou peyi a
ak pèp la. Nou merite gwo bravo pou
jan n te konsanti pou n di tou sa ki
ofanse e fè plezi tou. Dapre sa anpil
mounn di se youn bèl travay de ran-
sèyman pou enfòme e fòme, edike,
pote bagay tou nèf, bagay ki te arive
diskite nan nivo inivèsitè, gouvèn-
mantal, nan gwoup zanmi, nan ofis e
nan milye politik. Sè ke nou te vle
retire jenès la anba fal bann blofè
adwat e agòch. 

M ap tounen Nouyòk pou m al
sèvi lòt yo k ap tann mwen tankou tè
sèk k ap tann lapli. Kanta pou mounn
Bwouklin yo, nou konnen y ap kon-
tan nou retounen. Sa pral bon pou yo
nan youn lòt fason, paske priyè yo te
monte epi gras la te desann avèk vikt-
wa Prezidan Jovnèl Moyiz nan elek-
syon 20 Novanm 2016 la, paske yo te
travay anpil pou sa. Jiska prezan, gen

mounn ki mal alèz, ki menm fache
paske se pa rezilta sa a yo t ap tann.
Selon lwa inivèsèl, nan tout konpeti-
syon, fòk gen gayan e pèdan.

Atik sa a se dènye n ap fè pou
ou. Petèt, nou ka rankontre ankò. Pou
sa yo ke m gen telefòn yo n ap toujou
rete an kontak. Tankou chante a di : 
« Ma prale Sobo
Ma prale
Ma prale Sobo
Ma prale
Ma kite won 
Nan men sa ki vle
Ma prale lakay Agwètawoyo
Youn tan ma pase wè yo. … »
Jasmen : Jodi a tout mounn kons-
tate byen klè gravite zak vyolans peyi
a te pran le 12 septanm ki sot pase a.
Nenpòt timounn en an gen dwa man -
de manman l ak papa l pou ki rezon
gen dife toupatou. Repons la ka pa
gen sans, paske timounn nan pa fouti
konprann reyalite a nan eksplikasyon
yo ba li a. Men l déjà konnen mounn
pa jwe ak dife ki ka boule w e menm

touye w. 
Irèn  : Manke bon lidè nan peyi a.
Dapre sa anpil obsèvatè di, se youn

bann sanginè k ap opere nan moman
sa a. Se youn bann brigan ki aji san
fwa, ni lwa. Si youn sitwayen pran
ple zi e menm aksepte jan bagay yo ap
dewoule kounnye a, sè ke l pa ta ren-
men wè bon jan chanjman pou pote
kè kontan ak lajwa pou popilasyon
an. Ti nèg ak nègès Ayiti pa manke
mechan ! 
Jasmen : De tout fason, nou pa ka
aksepte move ajisman ki gaye nan
Pò toprens, kapital peyi a. Pèp la bou -
ke avèk bann tentennad sa yo ki reyèl-
man fè tout Ayisyen parèt lèd. Mounn
lòt kote pran plezi ap gade n nan salte
nou refize soti ladan l nan. Bann endi-
vidi ki lakòz zak malonnèt sa yo kon-
prann trè byen sa y ap fè. Olye yo de -
yò nèt, yo prefere gate tout bagay tan -
kou ravèt. Epi se konsa peyi a pa ka
benefisye anyen ditou. Se anpil
mounn byen fòme ki apiye reyaksyon
bann endividi sa yo. Sa pwouve nou
pa byen ankadre ankò, nou pèdi diyi-
te moral nou ak tout bon sans nou. 
Irèn :Gen de Ayisyen, frè ak sè n yo,
ki mal jije pwochen yo ki pa antre nan
menm lojik ak yo nan kraze-brize,

paske se pa reyèlman chemen pwo-
grè ak siksè. Yo rete bouch be, bra
kwa ze, malgre ke tout zak malonnèt
ap dewoule devan je yo. Si nou kon-
tinye ap viv nan sitiyasyon sa a ki tou-
nen youn pèkmèl, si nou pa fè youn
chèn solidarite ki pou penmèt nou tri -
yonfe, nou ka pase plis ke twa syèk
eg zistans nou san nou pa janm regle
anyen de bon. Ayisyen prefere rete
ko te dlo a koule pi fre pou regle zafè
pèsonèl yo, menm si yo an dezamoni
avèk mounn k ap mennen yo, sa yo ki
gen lajan nan men yo pou fè ti nèg ak
ti nègès danse.
Jasmen : Sa se gwo koze, Irèn !
Fòk nou chanje mantalite sovaj sa a ki
vrèman pa bon pou nou. Depi sou
ansyèn jenerasyon yo rive sou sa yo
ki la kounnye a, yo pa renmèt anyen.
Se nan zizani ase yo kwè, epi se kon -
sa yo vin abouti nan tou sa k pa bon,
e sa penmèt divizyon an pwolonje.
Kèlkeswa fason ou itilize pou w viv
avèk pwochen w, byen souvan ami-
tye a pa rive lwen, paske nou kwè
twòp nan patizànri ki toujou pote
move souvni. Malgre nou konstate ke
movèz ajisman ap lage n nan twou,
nou kontinye kite ensten nou kondui
n epi se konsa meskinri a triyonfe. Sa
pa ka kontinye ankò !
Irèn  : Nou toujou rapòte enfòma-
syon yo jan nou jwenn yo, jan n tande
yo, paske objektif nou vize a se di ve -
ri te a jan l ye. Se pa pèsonn nou vle
blese lè nou lage enfòmasyon ke lòt
mounn fè n jwenn. Souvan bagay yo
pase devan n, nou viv yo, men dapre
mizik Twopikana a : « Sa k pa bon
pou younn, li bon pou youn lòt. »
Jasmen : Mwen konprann ou trè
byen. Irèn toujou devan radyo l ap
pran zen. Kòm nou konnen, Ayisyen
pito pa manje pase pou yo rate koz-
man zen politik, menm si se manti y
ap founi san gad dèyè. Gen youn
bann emisyon vay-ke-vay k ap founi
youn seri enfòmasyon pou afekte tèt
fèb yo. Mwen pale Irèn de bagay sa a
ki tounen youn vis. Pou kapte oditè,
yo vin avèk youn seri enfòmasyon
chaje ak sansasyon. Poutan, se manti
y ap pwopaje pou chame youn bann
ti lespri fèb. Tout sou blòf ! Prezidan
Jovnèl te demaske yo tout ak Pawòl
chanjman an.
Irèn : Mwen menm, Irèn, m pa gen
sèvèl zòtolan. Radyo yo la pou m dis-

trè m, pa pou detounen m kòm fana-
tik debòde. Gen mounn ki konprann
mwen fanatize oubyen m senpatize
ak nenpòt ki saltenbank ! Mwen pa ni
younn ni lòt. Mwen se youn senp sit-
wayèn ki sipòte tout bon bagay pou
peyi m. 
Jasmen : Irèn, cheri, pa fè m sa m
p ap fè w !
Irèn : Men, ki sa m fè w, Jasmen ?
Ou fè youn deklarasyon ke m jije ki
anòmal, m ap fè w konprann ke se pa
sa. Ki sa w genyen atò, vye frè ?
Jasmen  : Mwen pa vye frè pè -
sonn ! Ou fanatik youn pati politik
nan peyi a, se bagay m konnen. Men
jodi a ou deklare ou pa gen okenn
apatenans politik. Alò, ou jije bon pou
w lage sou lòt mounn nenpòt sa k soti
nan bouch ou. Men bon jan verite a,
ou p ap bay li menm. Mwen pa gen
pwoblèm ak sa, ou fè chwa w vle.
Men pinga vin bay mounn manti, ap
di ke w pa Lavalas.
Jislèn : Gade non, mezanmi, se pa
sa mesye a vin chache nan men nou.
Sa l bezwen se opinyon n sou sa k ap
pase nan kapital la. Mwen pa vle di
peyi a, paske prèske tout bagay yo
konsantre nan Pòtoprens, kote n ap
viv la. Wi, se youn mesye ki vin ran-
mase opinyon pou l pataje bay lòt
mounn ki bezwen enfòmasyon. Li pa
renmen klas diskisyon voye-monte sa
yo, men diskisyon ki reyèlman fè
sans paske mounn k ap li yo pa nan
tout devire sa yo. 
Kòlbè : Sè mwen, Jislèn, nou gen
anpil travay pou n fè pou n penmèt
mounn jenerasyon anvan nou yo
chanje mantalite yo. Prèske yo tout
bòne, yo pa renmen ekspansyon, sèta-
di lespri lib ki penmèt mounn chwazi
sa k bon pou yo. Antan ke jèn, fòk
nou ede lòt yo pou yo sispann kite sit-
wayen parèy yo vin zonbifye yo pan-
dan ke zòt ap fè kapital politik yo.
Nou gen youn peyi k ap depafini nan
men nou, paske youn bann mechan
demèplè fè dappiyan sou li. 

Prezidan Jovnèl
Moyiz triyonfe : Misyon
byen akonpli nan LONI,
Nouyòk
Jislèn  : Pa gen okenn odasye je
chèch ki ka oze kritike Prezidan
Jovnèl Moyiz pandan misyon senk

jou li a nan Nouyòk, Eta-Zini. Travay
byen akonpli. Prezidan an te konnen
sa l ap fè e l delivre mesaj la avèk ko -
laborasyon ekip li a. Bravo prezidan !
Bann enkonsyan yo sezi.
Irèn : Mwen pa kwè ensanse yo ka
fè Prezidan Jovnèl Moyiz okenn re -
pwòch pou patisipasyon l pandan
swasant-douzyèm sesyon òdinè
Asan ble Jeneral Nasyon z Ini an. Li
pale de 13 lane solda kas ble yo pase
nan peyi a e tout pwa lou y ap kite
dèyè nan peyi a, sitou zak abitrè yo fè
sou jèn tifi ak tigason, san bliye mala-
di kolera a k ap ravaje n.
Jasmen : Li te voye youn mesaj
byen klè bay tout koriptè yo. Fòk ko -
ripsyon an fini nan peyi a. Prezidan an
deklare : « Peyi a pa ka kontinye pou
se mounn k ap vòlò ki gen lavwa
ochapit…Zak briganday dwe fini nan
pe yi a…Ayisyen kapab chita ansanm
pou dyaloge e pran desizyon an -
sanm. » Li te pale de retou Lame a ki
enpòtan pou peyi a. Li te pale de dlo

ki se youn eleman endispansab. Fòk
dlo a byen trete pou popilasyon an ka
bwè bon jan dlo, epi tou fòk gen dlo
pou peyizan yo wouze jaden yo. Li te
pale de kouran elektrik nan peyi a an
pèmanans, pwogram sosyal ki alabaz
pou kore etidyan ak peyizan yo, tan-
kou ti manman cheri. Kantin, restoran
kominotè, agrikilti elatriye ! Plizyè
mesaj ki te fè anpil sans. Apre prezan-
tasyon l nan, Prezidan an te bay youn
konferans de près nan Otèl Le Palace
kote l te reponn kesyon jounalis yo
avèk anpil detèminasyon.
Kòlbè  : Tout kote Prezidan an te
pase foul mounn t ap suiv li. Nan Le -
gliz Kwazad Evanjelik Pechè Dòm
nan mitan Bwouklin ki sou direksyon
Pastè Nikola, li te klotire jounen 21
septanm nan. Prezidan an te touche
asistans lan, elektrize yo menm. Yo te
aplodi l plizyè fwa nan tout bèl bagay
li t ap di yo. Li te fè konnen ke gen 3
vanyan gason nan mond lan ki akon-
pli 3 zak ekstraodinè : Jezi Kris vin
sou latè pou sove limanite. Jan Jak
De salin libere Ayisyen e louvri wout
pou liberasyon anpil lòt nasyon. Epi
gen Dimasè Estime ki te fè Ayiti vin
tounen youn vil limyè nan tout
Karayib la.
Jislèn : Bann ipokrit yo ap fè kon-
plo pou destabilize administrasyon
Mo yiz/Lafontan an dekwa pou yo vin

pran pouvwa a daso. Se nan kontèks
sa a Prezidan Jovnèl fè yo tout kon-
nen : « Do m piti, men li laj ! » Li te
di asistans lan tou ke gen youn pakèt
mantè ki kanpe ankwa, ap fè anpil
difamasyon. « M ap fè nou konnen yo
tout se kansè pou peyi a. Nou pa bez-
wen okipe yo paske pou youn mounn
pran pouvwa a, se youn sèl mwayen
ki genyen, se eleksyon. Li kontinye
pou l di : « Mounn ki nan Dyaspora a
m ap di nou tout sa yo di a se manti.
Afè n ap peye di mil goud lè n antre
nan peyi a se manti y ap fè… Pa gen
bagay konsa. Bidjè a pibliye, mwen
pral aplike l. Mwen p ap retire youn
yota … Pa dwe genyen Leta anba
Leta.  Sa pa egziste. Nou vin louvri je
mounn ki pa t konn pale. Se youn gwo
revolisyon nan bon chanjman manta-
lite a !»  
Anfen, ou ka wè si pèp la ta lage peyi
a nan men bann mechan yo, peyi a t
ap efondre byen vit. Kominote entè-
nasyonal la pral kore gouvènman an.
Prezidan Madouwo nan Venezwela
kontan anpil pou jan Prezidan Moyiz
te pale nan LONI. Menm sekretè
LONI an, Antonyo Gouterez, te
bat bravo tou. Li pwonmèt pou dedo-
majman ki pou fèt la (akòz kolera a)
pral aplike tousuit.
Irèn : Men pawòl Prezidan an pou
mounn k ap viv nan Dyaspora a :
« Tout mounn dakò, nan tout peyi ki
respekte tèt yo, vòlè se nan prizon yo
gen plas yo. Ann Ayiti, vòlè ap fè
lalwa…Nou te eli m pou m sèvi nou e
non pa pou m te sèvi tèt mwen, men
pou m te travay pou nou e ak nou.
Mwen pa dwe fè sa m vle e nou menm
tou pa dwe fè sa n vle… Wout m ap
pran an pa bon, dapre yo. Men yo
refize di m wout ki bon an. »
Jasmen  : Prezidan an fè konnen
ke aksyon mounn sa yo k ap pratike
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Lage m pou m pale pou m
di tout sa ki nan kè m 
Mwen pa kapab kenbe ankò;
Les mêmes causes produisent
les mêmes effets; Peyi n antrave
tout bon avèk bann sanginè yo

nou pwofite fè tout lektè yo konnen ke
Redaksyon Jounal la pa responsab sa ki
pibliye nan kolòn sa a. Tout sa ki ekri ladan se
rezilta ankèt ak opinyon moun ki siyen atik sa
yo. Léo Joseph, Direktè e Redaktè an chèf

Prezidan Nikola Madura konpli-
mante   Prezidan Jovnèl Moyiz
pou  diskou l nan LONI.

Prezidan Jovnèl Moyiz, jou
Vandredi 22 Septanm 2017 ap
mache pou wè sa k ap fè l pè a.

Antonio Guterres, sekretè jeneral
de LONI konprann reyalite e
pwomèt pou rezoud pwoblèm yo.

Prezidan Jovnèl Moyiz se, prezi-
dan tout Ayisyen  san distenksyon
pou senk  an san wete, san mete.
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InSERTIon DEMAnDÉE

Réf. : Dossier de
Franck Ciné et consorts
V/S
L’Etat haïtien

Il est d’une vérité absolue que la
Cour de Cassation, Tribunal occu-
pant, en effet, le sommet de la hiérar-
chie des juridictions, est appelée à
réviser les jugements de toutes les
autres, et ses décisions devant être
considérées comme irrévocables afin
d’éviter que les parties, par des sub-
terfuges de procédure, ne prolongent
abusivement les procès et ne créent
pas ainsi des entraves à l’ordre social
(extrait d’un arrêt de la Cour
Suprême d’Haïti daté du 26 Janvier
1959).
Et, qu’il est fait également obligation
au greffier de la Cour de Cassation
d’adresser au Secrétaire d’Etat de la
justice, sous peine d’amende, tout
arrêt portant Cassation pour en être
fait ce que de droit (Réf. Art 433 du
C.P.C Luc D. Hector).

Afin que nul n’en prétexte cause
d’ignorance et ait à s’y confor-

mer !

La Cour de Cassation de la Répu -
blique, au Nom de la République, a
rendu un arrêt définitif suite aux
pourvois exercés par les sieurs
Franck Ciné, Charles A. Beaulieu,
Joseph Léon Paul et consorts contre
l’arrêt – ordonnance de la Cour
d’Appel de Port-au-Prince daté du 4
Août 2008 les renvoyant par devant
le Tribunal Criminel sans assistance
de Jury (certains d’entre eux) ; et
d’autres par devant le Tribunal
Correctionnel pour y être jugés sous
l’inculpation des délits prévus par
l’art 32 du décret du 28 Août 1960
sur les sociétés anonymes et réprimés
par l’art 337 du Code Pénal dont le
citoyen Franck Ciné, lequel arrêt a
comme dispositif :

PAR CES MoTIFS,  la Cour décla-
re déchus de leur pourvoi les sieurs
Charles Beaulieu Pérard Telfort,
Frantz Noailles et Francky Cyrius,
écarte la fin de non-recevoir du
Ministère Public et sur ses conclu-
sions, casse et annule l’arrêt-Or do -
nnance de la Cour d’Appel de Port-
au-Prince rendu entre les parties le
quatre Août deux mille huit,
Ordonne la confiscation des
amendes déposées par Charles
Beaulieu, Pérard Telfort, Frantz
Noailles et Francky Cyrius, mais la
restitution de celle consignées par
Franck Ciné et Joseph Léon Paul.
Statuant au fond, dit qu’il a charge
suffisantes contre le prévenu Charles
Beaulieu d’avoir de mauvaise foi,
fait un usage abusif des biens de la
SoCABAnK tant dans un but per-
sonnel que pour favoriser des asso-
ciés et des tiers, en Conséquence, le
renvoie par devant le Tribunal de
Première Instance de Port-au-Prince
sié geant en ses attributions correc-
tionnelles, pour y être jugé comme
au teur du délit prévu à l’article 32 du
décret du 28 Août 1960 régissant le
fonctionnement des Sociétés Anony -
mes et puni par l’article 337 Code
Pé nal, dit au contraire qu’aucune
char ge et aucun indice n’ont été rele-
vés con tre les sieurs Franck Ciné,
Patrick Poitevien, Claudel Joseph
Gehy, Pa trick Vieux, Joseph Surpris
Saint Louis, Harold Cadet, Joseph
Léon Paul, marie Guerrie René Bou -
card, Frantz Noailles, Harry Pé tion,
Franc ky Cyrius, Lesly Lacombe,
Charles Irénée Altidor, Telfort Pérard
et Alain Meslet ; qu’il n’y a pas lieu
à suivre contre eux en conséquences,
les renvoie hors des liens de toute

prévention ; Ordonne qu’ils soient
tous mis en liberté s’ils sont détenus,
et s’ils ne sont retenus pour autre
cause ; Confirme la décision de mise
hors de cause déjà prise par la Cour
d’Appel de Port-au-Prince en faveur
des nommés Lesly Péan, Franck
Ressources, Georges Racine et
Gilbert Dauphin, Ordonne qu’à la
diligence du Commissaire près cette
Cour, le présent arrêt soit transmis au
Commissaire du Gouvernement près
le Tribunal de Première Instance de
Port-au-Prince pour les suites néces-
saires._

AInSI JUGE ET PRononCE
PAR noUS, George Moise, Vice-
Président, Rénold Jean Baptiste
Pierre, Henri Michel Augustin, Jean
Medtzgher Theodore et Bien Aimé
Jean, Juges à l’audience Ordinaire et
Publique du mercredi huit juillet
deux mille neuf en présence de
Monsieur Kesner Michel Thermesi,
Substitut du Commissaire du
Gouvernement près cette Cour, avec
l’assistance du citoyen Antoine
Moise, Greffier du siège._

Il est ordonné, etc… ,etc …
En foi de quoi, etc.… ,etc …

Port-au-Prince, le 1er Septembre
2017.

Pour ordre de publication

Me. Mario Beauvoir, avocat
Et l’un des mandataires du citoyen
Franck Ciné

Port-au-Prince, le 04 Septembre
2017 

AU
Directeur de la D.G.I
Monsieur Miradin Morlan
En ses bureaux._
Réf. : Dossier du citoyen
Franck Ciné

Monsieur le directeur,
Les avocats du sieur Franck Ciné
dont les biens, à la faveur d’une cir-
constance toute particulière, ont été
mis sous séquestre, mesure provisoi-
re et conservatoire qui a été prise par
la juridiction des Référés du T.P.I de
Port-au-Prince laquelle ayant fait de
la D.G.I le gardien attitré et privilégié
de ceux-là, vous salue au nom de la
patrie bien-aimée !
Dans la même veine, il vous rappelle
que le plus grand Tribunal haïtien
vient de se prononcer souveraine-
ment en faveur de leur client ; déci-
sion qui vous a été régulièrement
notifiée ce, à telles fins que de droit !
Ils n’en ont fait aucun doute que
celle-là s’inspirait d’un arrêt de prin-
cipe  rendu par la Cour de Cassation
de la République sous la date du 4
Mars 1912 le prescrivant toutes les
fois qu’il y a litige i.e contestation sur
la pro priété ou la possession et péril
quelconque pour le droit et les inté-
rêts de l’une des parties …
Qu’ainsi, l’obligation de veiller sur
les intérêts de ce dernier qui vous a
été légalement confiés, puis de les
administrer comme il aurait dû le
faire lui-même, touche à sa fin !
Aussi, vous ont-ils demandé de
prendre les toutes dernières mesures
qui s’imposent en vue de vous en
décharger purement et simplement._
Dans cette attente, ils vous prient de
croire en leur parfaite considération
et leur entier dévouement à rétablir
leur client dans ses droits et privi-
lèges lui ayant été provisoirement et
circonstanciellement privés ou ôtés._

Civilités :

Me. Ernst Chéry, av.

Me. Mario Beauvoir 
Avocat et mandataire spécial

Avocat et
mandataire spécial

Port-au-Prince, le 14 Septembre
2017 

A
La Directrice générale de la BnC
Angeline Renée Dominique
En ses bureaux._

Réf. : Dossier de
Franck Ciné
V/S
L’Etat haïtien

Madame,
Le cabinet d’avocats régu-

lièrement mandaté et constitué par le
citoyen Franck Ciné, vous salue
patriotiquement.
Dans la même veine, il vous informe,
enfin, que le plus grand Tribunal haï-
tien, la Cour de Cassation da la
République dans un arrêt de principe
vient de mettre soudainement fin aux
suspens et toutes les spéculations
relatives à la situation juridique des
biens et des fruits de travail de cet
homme pragmatique et grand vision-
naire de la fin du XXe siècle, objet de
persécutions et ennuis politiques
« Politiciens à l’haïtienne » !
Pour votre entière édification, une
copie de la décision dont s’agit vous
est annexée à la présente ! Car, lors
d’un constat effectué avec l’appareil
judiciaire de Pétion-ville au début
même de ce mois en son complexe
situé à Laboule 10, les actuels occu-
pants font dire au Juge verbalisateur
qu’ils sont dans les lieux à titre de
locataires régulières et dont vous êtes
la locateure.
Conséquemment, sans être intéressé
à connaître le fond ou le bienfondé
d’une pareille initiative vous étant
propre à moins que vous en subissiez
un quelconque préjudice ; le dit cabi-
net vous prie d’en prendre acte et de
rénoncer à votre intention ou initiati-
ve première tout en disposant à
l’avocat – signataire et ès-qualités ce
que vous avez perçu de ces dits
immeubles revenant de plein droit à
monsieur Franck Ciné lors de son
empêchement calculé et préfabri-
qué._

Saluts et respects._

Me. Mario Beauvoir
Avocat 

Me. Ernst Chéry
Avocat 

Port-au-Prince, le 14 Septembre
2017 

AU
Président de la République
Son excellence Jovenel Moïse
En ses bureaux._
(Palais national)

Réf. : Dossier 
Du citoyen Franck Ciné
V/S
L’Etat haïtien

Excellence,
Permettez-nous de vous féliciter
pour cette haute fonction que vous
occupez au sein de l’administration
du pays : être chef d’Etat parmi tant
d’aspirants et concurrents, est un pri-
vilège divin !

Le pouvoir vient d’en haut ! Dieu
vous a placé en tête de cette nation
pour son bien-être et, soyez-en sûr
car c’est Biblique… ! Puisse-t-il
vous venir en aide et guider vos pas
constamment !

Excellence, Les nouveaux cabinets
d’avocats et mandataires spéciaux du

compatriote Franck Ciné, le malai-
mé, mal vu et maltraité par certains
politiciens à courte vision, qui pour le
malheur de la nation, s’étaient hissés
en première loge, obstruant même
l’avenir de la Magistrature Suprême
de l’Etat ; et dans leur bassesse écœu-
rante et minable, voulant et désirant
édenter ce dernier, l’avaient attaqué
même dans sa dignité d’homme en
s’emparant de sa compagne à l’instar
du Roi David tombé sous la charme
de Batchéba, et pour la conquérir fit
tuer urie, son mari, et le dépouilla de
tous ses biens ! Et, pour masquer
l’évidence, ils firent circuler que cer-
taines des institutions dont ce dernier
était P.D.G, et grand actionnaire, au -
raient été au bord de la faillite ; et
pour comble d’absurdité et de mé -
chanceté au superlatif, aidés de cer-
tains experts qui chevauchaient l’ani-
mal avec la face tournée vers sa crou-
pe pour mieux cacher la vérité et le
livrer entre les mains des impies : ils
ont fait état de faillite frauduleuse !
En politique c’est mauvais, car si le
roi Gill de Retz dans ses derniers
jours avait écouté les conseils de fou,
il n’aurait pas invoqué le diable ni
commettre des crimes à la recherche
de l’or inutilement.
Dans cette tragi-comédie, Excellen -
ce, l’ignorance s’est manifestée à son
plus haut  niveau … Ils s’y sont dit à
l’envi de se procurer de la richesse et
de la fortune dans la puanteur du dé -
shonneur et l’immoralité la plus bles-
sante et offensante que Franck Ciné
devait être enchaîné ; et avec les
moyens d’Etat et la mainmise sur la
quasi-totalité du système judiciaire ;
ils avaient réussi ce coup d’essai de -
venu un véritable coup de Maître ; et
par le biais de la D.G.I, ils se sont mis
à ruiner leur prisonnier dont le plus
grand péché commis ait été le choix
éclairé, nuancé, sensé et balancé
d’une digne et séduisante com-
pagne ; et qu’il fallait même imiter le
roi Achab dans l’exécution du plan
Machiavélique de sa femme Délila
pour y parvenir, oubliant probable-
ment que la volonté d’accaparer ne
confère pas le pouvoir d’accaparer !
Excellence, ces hommes et femmes
d’Etat oublient souvent qu’à ce
niveau, qu’on ne peut prendre des
décisions marquées par l’ignorance,
la méchanceté, la mauvaise foi de
certains conseillers en quête de
rayonnement en vue de pénaliser un
concitoyen fût-ce même sa concep-
tion ou son appartenance politique ;
ceux-là qui avaient ainsi agi à l’égard
de ce rude travailleur, compatriote
consommé, un entrepreneur de gran-
de vision, ont fait du mal à ce pays
qui est déjà à la traîné de tous les pays
du monde, et que beaucoup d’haï-
tiens fulminent déjà dans leur sub-
conscient un autre drapeau tellement
que celui est mutilé par beaucoup
d’autres pays du monde à cause de
décisions irréfléchies prises par ceux-
là qui nous gouvernent ; qui pis est,
parfois guidées par des intérêts mes-
quins ; on est allé jusqu’à un certain
niveau instrumenter la justice en s’en
servant pour enfermer à double tour
la porte de la prison politique de
Franck Ciné et jeter au fond de la
mer les clefs de sa cellule !
Heureusement et fort heureusement,
toujours est-il la défaite du droit est
toujours provisoire ! La cour de
Cassation, le dernier rempart, s’écar-
tant de toutes manœuvres politi-
ciennes, prenant son courage à deux
bras en se transcendant pour rendre
un arrêt de principe, splendide et élo-
quent mettant fin aux persécutions,
nuisances et calamités de ce citoyen
dont les biens ont été mis pour la plu-
part, sous séquestre, et d’autres acca-
parés par certains grands serviteurs
d’un système de gouvernement cor-
rompu et pourri jusqu’à sa moelle
épinière précédant le régime de régi-
me de votre digne prédécesseur !

Excellence, les avocats et manda-
taires de ce digne fils de la patrie, per-
sécuté, ruiné, humilité et déshumani-
sé à la faveur d’une rivalité indécen-
te et minable, se sont retranchés der-
rière la Constitution haïtienne (en ses
articles 136 et 36) faisant de vous
l’actuel premier citoyen de la nation,
garant de toutes les institutions éta-
tiques, prônant le respect des droits et
libertés individuelles, reprenant l’épi-
neuse question de droit de propriété
assorti de toute convoitise passion-
née et démesurée ; pour vous deman-
der en toute humilité et ce, au nom de
la patrie bien-aimée de supporter
sans réserve aucune le strict respect
de cette décision de justice rendue
par notre Cour Suprême en facilitant
le compatriote Franck Ciné à récu-
pérer ses biens en quelques mains
qu’ils se sont retrouvés actuellement 

Veuillez croire, Excellence en l’ex-
pression de notre parfaite considéra-
tion et en notre reconnaissance éter-
nelle._

Me. Mario Beauvoir
Avocat 

Me. Ernst Chéry
Avocat 

L’an deux mille dix-sept (2017) et le
_____________________________
_ Septembre ;

A la requête du sieur Franck Ciné,
propriétaire, demeurant aux USA,
domicilié à Port-au-Prince, identifié
au Nif. 003-177-449-1, ayant pour
avocats Mes. Mario BEAUVoIR,
noé MoRAnCY, Jean Ernst
CHERY et Lerès JEAn BAPTIS-
TE respectivement des Barreaux de
Port-au-Prince, de la Croix-des-
Bouquets, Mirebalais et de Hinche
tous dument identifiés, patentés et
imposés aux numéros : 003-285-
836-1, 10607025139, 10611007229,
003-026-475-0, 10607023196,
10607023195, 003-107-540-2, 003-
107-540-2, 63723-0, 023840 et 001-
850-723-6, 023849ww, 63732-0,
avec élection de domicilie en leur
cabinet respectif Bois-Verna No.
49B ci-devant Ave. Lamartinière
puis à la rue de la Réunion au No. 33
(Building Kelly).

J’ai, ______  , huissier immatriculé
au greffe de la Cour de Cassation de
la République, y demeurant et domi-
cilié, identifié au Nif.
________________________, sous-
signé, signifié, donné et laissé copie à
la dame Angeline Renée
Dominique, demeurant et domici-
liée à Port-au-Prince, en son domici-
le où étant et parlant à
_____________________________
_____ qui a reçu ma copie ; ainsi
déclaré :
De la grosse en forme exécutoire
d’un arrêt rendu par la Cour de
Cassation de la République sous la
date du dix-huit Juillet deux mille
neuf (18/07/2009) entre les parties ;
laquelle décision de justice se résume
en ces termes clairs, concis et non
équivoques dont une copie intégrale
y est annexée ce, à telles fins que de
droit._
Afin qu’elle n’en prétexte cause
d’ignorance, je lui ai laissé copie de
mon présent exploit ainsi que celle
de l’arrêt de la Cour de Cassation
sus-parlé. Dont acte. Le coût est de
cinq cents gourdes (500.00 gdes),
simple droit d’huissier. Y est apposé
le Timbre spécial « Justice Pour
Tous » requis par la loi tant sur copie
que sur l’original._

Huissier 
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MM
ême avant la prestation
de serment de Nèg Ban -
nan nan, ses reflexes de
dictateur se montraient
chez lui. Sa première

réaction à ceux qui affichaient leur op -
position à la décision d’organiser le
Carnaval national dans la ville des Ca -
yes, dans le sud du pays, il avait lancé
«Le président a parlé, point barre ».
C’était l’annonciateur d’un état d’âme
qui ne cesse de se manifester au fil des
sept mois de son quinquennat. Tout en
dénonçant la tendance à décider unilaté-
ralement, dans le plus pur style de son
prédécesseur, ceux qui ont flagellé ce
travers chez Jovenel Moïse souhaitaient
intimement qu’il s’agissait d’une réac-
tion passagère. Mais les dernières déci-
sions du président tèt kale deuxième
version ne font que confirmer ses pen-
chants dictatoriaux.

En effet, dans cette partie de bras de
fer créée par la dispute entre les entités
concernées, le secteur démocratique, les
organisations victimes du Budget 2017-
2018, d’un côté, et le gouvernement
Moï se-Lafontant avec ses alliés au Par -
le ment, d’autre part, l’intransigeance
for cenée de Jovenel Moïse s’étale dans
toute sa laideur. Loin d’attendrir le chef
de l’État ou de l’inciter à adopter une
attitude plus conciliante, en vue de cal-
mer les esprits et de trouver un climat
d’entente, la publication de la loi des
finances dans l’organe officiel Le Moni -
teur ne fait qu’aiguiser l’instinct autori-
taire du président Moïse. Ses critiques
ne s’imaginaient jamais qu’un monstre
pareil allait s’installer au Palais national.
Mais, aujourd’hui, la quasi-totalité des
citoyens se rendent compte qu’il faut se
donner les grands moyens pour parvenir
à se débarrasser d’un chef d’État mal
élu.

Le cas de Jovenel Moïse défie la lo -
gique même du fonctionnement d’ une
administration publique. Car les obser-
vateurs sont tout à fait déroutés par la
manière d’agir de celui-ci. Comment
donc imaginer, à l’époque où un chef
d’État ayant prêté serment de diriger le
pays selon les principes démocratiques
consacrés par la Charte fondamentale
de la nation, puisse opter pour prendre
les décisions suivant ses intérêts person-
nels. C’est précisément le cas de l’équi-
pe Moïse-Lafontant cherchant à impo-
ser la loi des Finances 2017-2018 au
peuple haïtien, tenant mordicus à l’ap-
pliquer à la lettre sans tenir compte des
réserves et protestations formulées par
des voix autorisées du pays. Ignorant
précisément les cris de larges secteurs
du pays farouchement opposés au vote,
par les deux Chambres, de cette loi, le
président haïtien a tout bonnement déci-
dé d’aller au bout de son intention de
braver l’opposition ainsi que la majorité
des citoyens. Le cheminement de ce
bras de fer entre la présidence et les cito -
yens mobilisés autour de la campagne
anti-Budget donne toute la mesure de
l’inflexibilité systématique affichée par
la présidence totalement décidée à agir
unilatéralement.

Certes, pour commencer, avant
d’être voté par le Parlement, le projet du
Budget 2017-2018 a été critiqué par la

Cour supérieure des comptes ayant
recommandé son renvoi à la présidence
pour révision, car jugé non conforme
aux normes constitutionnelles. Il devait
connaître le même sort de la part de la
Commission parlementaire chargée de
sa révision. En sus d’être dénoncé par
plusieurs économistes qui y ont relevé
des zones d’ombre, notamment son
caractère discriminatoire entre les trois
pouvoirs. Œuvrant de concert, la prési-
dence et le Parlement s’approprient des
allocations budgétivores, tandis que le
troisième pouvoir, la Justice, se voit
consacrer une pitance. Sans compter ses
nombreux déséquilibres constatés d’un
département à l’autre, notamment le
faible pourcentage de financement ré -
ser vé, particulièrement à l’environne-
ment, à la santé publique, à l’agricultu-
re. Mais c’est surtout le fort pourcenta-
ge des

« rubriques non identifiées » du
document qui attire l’attention des
observateurs. Dans un pays comme
Haïti, où la corruption bat son plein au
sein de l’administration publique, avec
un président se trouvant sous le coup
d’une inculpation pour blanchiment des
avoirs, cette dernière observation vaut
son pesant d’or. Sans négliger d’autres
failles constatées et dénoncées par des
voix autorisées du pays.

Mais, de telles dénonciations perti-
nentes n’ont nullement impressionné la
Chambre des députés, dont la grande
majorité a voté le Budget en question tel
qu’il a été soumis par la présidence. En
dépit des nombreuses recommanda-
tions faites au Sénat l’invitant à le re -
tourner au Palais national, en vue des
modifications qui s’imposaient, le
Grand Corps a décidé de voter dans le
même sens que les députés.

À ce niveau, face à la conspiration
constatée entre la présidence et le Par le -
ment orchestrant un véritable coup four-
ré contre la nation, dans le cadre de ce
Budget, l’unanimité s’est formée autour
de la non publication par l’Exé cutif de la
loi des finances 2017-2018, récemment
voté tour à tour, dans un premier temps,
par la Chambre des députés et au Sénat,
puis une seconde fois par la Chambre
basse. Point n’est besoin de s’attarder
sur la passion qu’a soulevée le débat
déclenché dans les secteurs démocra-
tiques par le document, aussi bien que
dans les milieux directement affectés
par la mise en application de la loi
finances telle qu’elle.

Parallèlement aux interventions des
organisations concernées et les prises de
position de personnalités autorisées,
dans les radios et les journaux, ainsi que
sur les média sociaux et les fora privés,
de même qu‘aux tribunes religieuses,
les citoyens consternés ont manifesté
dans les rues pour exiger le retrait de la
loi sous sa présente forme. L’opposition
démocratique à ce document a démon-
tré sa nouvelle vigueur à la faveur d’une
démonstration monstre, le mardi 19
sep tembre, alors que le président était
absent, parti pour New York, le diman -
che d’avant, pour assister à la réunion
annuelle de l’Assemblée générale des
Nations Unies.

Nonobstant toutes ces démarches et

cris de révolte suscités par une éventuel-
le publication du document dans le jour-
nal officiel de l’État par la présidence, le
président Moïse, tel un père sévère
ayant décidé de « punir ses filles et fils
rebelles », a donné la réplique à cette
ma nif en annonçant la publication de la
loi de finances 2017-2018 dans Le
Moniteur. 

Dans tout autre pays à vocation
démocratique, une telle levée de bou-
cliers contre un projet gouvernemental
aurait, tout au moins, suscité un appel au
dialogue, soit une tentative du pouvoir
d’éviter le durcissement de l’opposition
à la loi et de créer un espace de dialogue.
Car, quand la colère populaire déborde
dans les rues, sous forme de manifesta-
tions, on ne peut plus déterminer jus-

qu’où iront les hostilités.
Mais, face au déchaînement de tant

de passions, le président Moïse n’a
voulu céder — et n’a, en effet, cédé —
un seul pouce de terrain. C’est bien un
dictateur en herbe qui a pris une telle
décision. En chassant la dictature des
Duvalier, le 7 février 1986, le peuple
haïtien n’avait aucune intention de re -
nouer avec un autre dictateur en la per-
sonne de Jovenel Moïse. Il semble que,
par sa décision de publier la loi des
finances 2017-2018, dans Le Moniteur,
ce dernier renforce l’argument de ceux
qui crient « À bas Jovenel ! Out
Jovenel Moïse ! » À ce tournant, le
peuple haïtien doit se donner les
moyens de traiter avec un tel imposteur.

L’instinct dictatorial se développe 
inéluctablement chez Jovenel Moïse
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EE
ven before taking the oath
of office, the Banana Man
started to show the reflexes
of a dictator. His first reac-
tion to those who opposed

his decision to organize the National
Carnival in the southern city of Les
Cayes was: “The President has spo-
ken, it’s final!” That heralded a new
state of affairs, an attitude that never
cea ses to manifest itself during the
seven months of his five-year term.
Some people denounced this tenden-
cy of the Chief to take unilateral deci-
sions in a style reminiscent of his pre -
decessor. Yet, most hoped that as he
exercised power he would change his
behavior and that this flaw would be
short-lived. But the latest decision of
the second “Bald-Headed” president
only confirms his dictatorial inclina-
tions.

The 2017-2018 budget of the
Executive presented for approval to
Parliament reveals the intransigence
of President Jovenel Moïse. The dem-
ocratic sector and the majority in civil
society wanted modifications in the
budget which victimizes the less for -
tu nate in society. But the Moïse-La -
fon tant government, in alliance with
Par liament, decided to ignore the ma -
jority and pushed for a vote without
any change to the document, which
has become the Finance law for the
2017-2018 period. There was no soft-
ening on the part of the Pre sident, no
conciliatory attitude to cool off tem-
pers and usher in a climate of under-
standing. The true nature of Moïse
bloomed into the authoritarian indivi -
dual he really is. As if he were re peat -
ing himself even before he was sworn
in: “The President has decided, it’s
final.” His critics never imagined that
such a monster would have been en -
trust ed the fate of the nation. As of
now, most citizens are wondering
what to do to rid the country of an in -
dict ed money launderer who, over -
night so to speak, has become a ty -
rant.

The case of Jovenel Moïse defies
logic. No public administration can
really function with a one-man show.
Most observers can’t imagine that af -
ter taking the oath to govern demo-
cratically with the Constitution as his
guide, Mr. Moïse takes a different
path. Listening only to himself, he
acts based on his personal interests.
There’s no better proof than the man-
ner by which he decided to impose his
2017-2018 budget, which penalizes
the less fortunate in society. Inflexible
to the core, he paid no attention to re -
servations expressed by authoritative
voices in society and to protests by
thousands. To show his determination
he ordered that the budget approved
by the two Houses be published in Le
Moniteur, the official gazette, as the
2017-2018 Finance law. In so doing,
the President has signaled his inten-
tion to go to war with the majority of
his rebellious subjects. Needless to
say, the situation has become very
explosive. 

Yet, from the beginning, even
before the law was voted by Par lia -
ment, the Superior Court of Account -
ing, an official government watchdog,
had criticized the budget for failing to
adhere to constitutional norms. It rec-
ommended that it be sent back to the
Executive for review. Similarly, the
Par liamentary Commission in charge
of financial matters called for a revi-
sion of the budget. Several respected
economists pointed to certain gray
areas of the budget, including its dis-
criminatory character in respect to the
three branches of State power. Work -
ing together, the Presidency and Par -
liament appropriated large chunks of
the budget to themselves, while the
Jus tice system, which is the third
branch of power, is allotted a pittance.
Also, some vital sectors are treated
poorly, as if those preparing the budg-
et ignored their importance. Such are
environment, public health and agri-
culture. Above all, observers are curi-
ous about a high percentage of the
budget allotted to “unidentified sec-
tors.“ Necessarily, this raises a red
flag, especially in a country like Haiti,
where public administration is rife
with corruption and the president has
been indicted on money laundering
charges. 

Nonetheless, such pertinent de -
nun ciations didn’t impress the Cham -
ber of Deputies (Lower House,) the
vast majority of whom voted the bud -
get as submitted by the Presi den cy.
Des pite several recommendations
ma de to the Senate asking that the do -
cument be returned to the National
Palace with annotated changes, the
majority of Senators voted it just as
members of the Lower House did. 

Faced with an obvious conspira-
cy concocted between the Executive
and Parliament intent on giving a
blow to the nation, there was a gener-
al outcry from various sectors, de -
mand ing the Executive not to publish
the Finance law in Le Moniteur. In
other words, it should not be made of -
fi cial until after objections to it are ad -
dressed. Indeed, the new Finance law
has unleashed a debate among various
democratic sectors who are passion-
ately opposed to the law. And the
mas ses, who have been made to un -
derstand the burden that will fall on
them, have joined in opposition.

The radios and newspapers as
well as social media have joined the
fray against the Finance law. The reli-
gious sector, in its various branches,
also called for the government to pay
attention to the distress caused by
their law. Most people want the 2017-
2018 Finance law withdrawn. On
September 19, while President Moïse
was in New York for the UN General
Assembly, the democratic opposition
showed their vigor by organizing a
monstrous demonstration in Port-au-
Prince. 

Notwithstanding all these inter-
ventions and cries of revolt aroused
by a possible publication of the docu-
ment in the official State gazette,

President Moïse acted as a no-non-
sense father “punishing his rebellious
daughters and sons.“ He ordered that
the Finance law be published in Le
Moniteur. 

In any democratic country, the
outcry caused by the budget — now
voted into law —, at least would have
gi ven rise to a call for dialogue.
Everything would have been attempt-
ed to avoid a hardening of position
against the budget while creating the
space for dialogue. After all, once
popular anger spreads into the streets
with huge demonstrations, there’s no
telling how far the hostilities will go.

Faced with the unleashing of so

many passions, President Moïse re -
fus ed to yield not even one inch of
ground. As a budding dictator, he’s
holding fast against a majority of the
citizens. When, on February 7, 1986,
the Haitian people chased the Duva -
lier dictatorship from the country,
they had no intention of bringing back
another dictator named Jovenel Moï -
se. By publishing the 2017-2018 bud -
get as Finance law in Le Moniteur,
Mr. Moïse reinforces the argument of
those shouting “Down with Jovenel!
Jovenel Moïse out! At this juncture,
the Haitian people must give them-
selves the means to deal with such an
impostor.
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Dans une alexie rebutante, le
président de la République d’ -
Haïti, Jovenel Moïse, s’est li -
vré, jeudi dernier, (9 septembre
2017), à New York, lors d’un
point de presse, à une sorte de
confession actée par l’attitude
d’un petit garçon de 10 ans qui
allait,  pour la première fois,
recevoir le cadeau de sa foi : Sa
première communion. Devant
une assistance sélectée  et triée
sur le volet, parmi ses zélés
sup porteurs, Monsieur Moise
d’un ton autoritaire et laconi -
que, comme s’il voulait faire
pas ser un fort message aux
mem   bres des différentes asso-
ciations de la diaspora, qui s’é-
taient globalement mobilisés
contre les prévisions budgé-
taires de l’impôt forfaitaire de
10.000 gourdes.

L’anthologie 
des discours à
répétition de
Jovenel Moïse
Alors que la tension ne cesse
d’augmenter juste après la pub-
lication dans le Moniteur de la
loi des finances 2017/2018, le
Président Jovenel Moïse est
venu à New York comme si en
face de lui il n’y avait personne
pour le contredire. Un fantôme
politiquement narcissique. Un
président qui est  autant dé goû -
té que redouté dans le choix de
ses mots. En effet, son inco-
hérence idéologique, sa naïveté
politique et surtout son manque
d’éléments conceptuels dans
les discours en ont fait de lui,
l’un des présidents les plus im -
puissants, si ce n’est pas une
catastrophe socio-politique. Un
concept qui définirait l’abstrus
du discours de celui qui nous
dirige. Très caricatural. Bigre -
ment autoritaire, et refusant
ain   si, le dialogue avec les for -
ces vives du pays et en consé -
quence, Monsieur Moise blo -
que le temps de son quinquen-
nat par le dialogue personnel

instauré entre lui et ses pro mes -
ses :
1- sur la question de l’électric-
ité en 24 mois et des voies de
communications routières
2- sur la question de la corrup-
tion
3- sur la question de la re-
mobilisation de l’armée d’Haïti
4- sur la question de son éven -
tuelle inculpation pour blanchi-
ment d’argent
5- sur la question du gaspillage
des fonds de Pétro Caribe par
l’équipe Martelly/Lamothe
6- sur la question de de la dou-
ble nationalité pour les haïtiens
vivant à l’extérieur
7- sur la question de l’indépen-
dance du Pouvoir Judiciaire et
la liberté des juges de dire le
mot du droit
8- sur  la question de taxation
des plus riches - aucun n’est
jus qu’ici initié
9- sur la question du rem-
boursement de ses dettes per-
sonnelles à l’Etat Haïtien dans
le cadre de son projet “bannan”
10- sur la question de la redéfi-
nition des rapports avec l’In ter -
nationale

Avec cette totale  ambiguïté
sur les questions fondamenta -
les dans cette  “démocratie”,
Mon   sieur Jovenel Moïse, notre
Pré sident, le Premier d’entre
nous, ne représente point les
10.000.000 habitants qui veu-
lent voir Haïti se changer. Ainsi
donc, par des manœuvres, par
des discours, par la déforma-
tion de la vérité, par le népo-
tisme, par la magouille, par la
complicité avec le Parlement,
notre Président ne peut pas
conduire le pays à bon port.

Avec vous,
Monsieur le
Président, le peu-
ple aura-t-il enfin le
pouvoir d’instaurer
le démocratie ?
- nous voudrions nous tromper.
Nous ne voudrions pas vous
compter parmi les ennemis du

peuple haïtien. Nos ennemis de
l’intérieur comme ceux de l’ex-
térieur s’appuient sur la faib-
lesse de nos hommes politiques
pour nuire et pour  empêcher  la
marche  normale de l’appareil
de l’Etat parce que toute collab-
oration se fait en dehors de la
volonté de la majorité.

Vers la plus
nauséabonde 
des suspicions 
étatiques
Dans la misère de résignation
de notre état de peuple soumis
naquit l’enfant-espoir, Jovenel
(nèg bannan) qui après mille
confessions, décide d’être le
plus pieux des politiciens qui
fréquentent notre Église de
mensonges politiques - notre
démocratie trébuchante - il
demande alors, d’être sorti de
sa caste pour devenir la somme
des faiblesses du temps d’une
République qui se cherche. Et
en effet, la corruption des
mœurs publiques ne lui donne
que trop de complices. 

Madame Mengual qui jus -
qu’ici, a de très graves accusa-
tions de corruption à son
encontre est la petite protégée
de Monsieur le président qui
eut à déclarer qu’à sa connais-
sance aucun mandat n’ait été
décerné contre elle. Voilà en
clair, un exemple. Il n’y a plus
grand chose à offrir à la face du
monde que le clientélisme. Ma -
dame Mengual se trouvant ac -
tuellement à la direction gé né -
rale du Ministère des Haï tiens
Vivant à l’Étanger est une for-
malisation robotisée de la tenir
en vie sur la scène pu bli que -
une gifle caractéri sée pour la
diaspora haïtienne  -  et, son
éventuelle intégration au sein
du Conseil Électoral Per ma -
nent. La seule compétence ar -
rêtée dans le pays, selon le
président. 

Et pourtant, lui qui disait à
la tribune des Nations Unies,
qu’ il  entend mener une lutte
sans merci contre la corruption,
ce crime qui empêche le dé ve -
lop pement d’Haïti. Qu’en est-il
du népotisme? Le CEP d’ -
Opont dont Madame Men gual
fut un membre, tout le monde
s’en souvient et en gar de au -
jourd’ hui encore, le goût amer
des présumées ma gouil les lors
des dernières élections. Par
ailleurs, les balbutiements d’un
Prési dent  em bar rassé avec une
ques  tion d’ un journaliste sur la
présence de Yolette Mengual
au sein du gouvernement, lors
de sa conférence de presse à
New York, on voyait un Prési -
dent qui ne maîtrise pas ce qu’il
fait et ce qu’il dit - ne pouvant
pas ré pon dre, le président en -
fonce son doigt dans l’œil des
cito yens vigilants qui gardent
en mémoire la récente révoca-
tion du Ministre des Affaire
Socia les, Monsieur Rousevelt
Belle vue pour son éventuelle
implication dans cette affaire
de kits scolaires. Tout le monde
attend le début d’une enquête -
qui fera cette enquête? Le
Commissaire du Gouverne -
ment près le  Tribu nal de Pre -
mière Instance de Port au Prin -
ce, le Magistrat Oc name Cla -
mé Daméus? - nous ne croyons
pas, vu son asser vissement au
pouvoir en place. Un Magistrat
tout terrain!

Au regard du contenu

des discours de
Jovenel Moïse, le 
peuple mérite tout
De quoi s’agit-il ? - Il s’agit de
dire exactement ce que le
Président de la République à
travers ses multiples promesses
veut pour son peuple. Une in -
tention louable. Quelle iro nie?
En vérité, nous dirions plutôt ce
à quoi le peuple a droit. La ren-
aissance du temps et la cassure
d’un système politique ne pou-
vant se reproduire, justifient
l’immobilisme d’un regain de
désespoir - le peuple aime la
démocratie, il  aime aussi sa
liberté.

Par conséquent, ne vous mettez
pas parmi les ennemis du peu-
ple, Monsieur le président?

Le Président Jovenel
et sa volonté de com-
battre la corruption
À entendre le Président parler
de la corruption on dirait qu’il
était loin d’être l’un des bénéfi-
ciaires de cette fléau institution-
nel - comme s’il était le beau
fils  des liaisons mafieuses de
cet état de fait. Non, Monsieur
Jovenel vous êtes le fils lé gi ti -
me ment naturel de ce concubi-
nage empêchant le pays d’ -
avancer  -  ce crime pour ne ré -
pé ter que votre propre ex -
pression. Quelle expression? -
Une expression qui attire la
curiosité des gens avisés. Et,
qui déclenche en même le
ridicule.

Quand la corruption
sacque la conscience
populaire
Une société qui perd sa con-
science philosophique et socia -
le est carrément morte et  prête
à gober toutes les bêtises du
temps - de son existence. C’est
terrifiant de voir autant  de
bêtises prennent place dans la
conscience d’un peuple qui
créa jadis,  les voies de la libé -
ra  tion des autres peuples. Des
petites phrases qui crèvent l’ex-
istence d’une population et en
effet, voit son président à la tête
d’une manifestation des rues
qui par ce geste irrespirable, est
entrain de répondre à l’opposi-
tion politique. Quelle idiotie
politique? Quand on connaît
com ment et par quoi notre pré -
sident gère la cité - notre cité.
Un trompe-d’œil, pour un
président qui facilite son clan
au détriment du reste du pays.
Un président flâneur comme sa
caravane non budgétisée. 

Parler de corruption, vou -
drait dire d’abord identifier le
mal en son sein et ensuite par
des gestes concrets montrer la
volonté réelle à en mettre  fin.
Une fin qui consacrera l’anni-
hilation du régime Tèt Kalé.
Ayez-vous le courage?

PHTK : un 
archaïsme politique
Tous les présidents ayant une
tendance populiste et autocra-
tique réagissent de la même
façon. Qui se souvient encore
d’un Jean Bertrand Aristide en
septembre 1991 à sa sortie de
l’Assemblée Générale des Na -
tions Unies?  - la suite fait tâche
d’huile même à travers des li -
gnées politiques diffé ren tes.
Tous nos chefs d’Etat em boî -
tent le pas dans la mauvaise di -
rection. Quelle mauvaise école
politique? - Aristi de, ce mal
historique!

Le nihilisme une issue
de secours pour les
pervers de la politique
Généralement, c’est de l’inutil-
ité parmi les inutiles de la
société - des individus frustrés
de leur passé qui se vengent
ma  ladroitement une fois at -
teints la haute Magistrature de
l’Etat. Haïti, n’est malheu reu -
sement depuis plus de 60 ans,
dirigée que par des cito yens
frustrés. Des pouvoirs po li ti -
ques qui poursuivent un “Hold
Up” constant de l’argent des
contribuables. Il faut purement
et simplement finir avec cette
société qui ne ponde que des
médiocres - citoyens mé -
diocres égalent État médio cre.
Une équation qui ne multiplie
que la misère du peuple.

Pourquoi, laisser notre pays
aller dans l’embrasure de la
déchéance sociétale? - une con-
stance qui nous fait voir dis-
paraître comme un navire qui,
lentement et ce, par la mau-
vaise foi des captains, s’est
détaché de ses amarres.

Le dirigisme, un défit
pour Jovenel Moïse
Comme disait le professeur
Antoine Augustin, à l’émission
« Le Point » de Radio Télé
Métropole, Jovenel Moïse est
un « marchand ». Mais, com -
me tout marchand, il doit faire
des bénéfices, ou encore payer
ses dettes à des créanciers de
plus en plus excessifs dans
leurs demandes de rembourse-
ment.

Qui sont les créanciers poli-
tiques et financiers de M.
Jovenel ?

Comment il va donc les
rem bourser? Est ce qu’il va ex -
ciper  par son discours anti-cor-
ruption pour s’en débarrasser? -
un peuple dominé par la han-
tise du lendemain!

Est- ce que l’avenir du peu-
ple en sera la monnaie d’ -
échange?
Nul ne le sait, sauf lui, le prési-
dent de la République en con-
naît les détours.

Me. Elco Saint Amand, av.

Jovenel Moïse se trompe de discours en permanence à travers ses promesses
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PRoCUREZ-VoUS LES ŒUVRES
DE RoSIE BoURGET

Tout le monde adore lire la rubrique de Rosie Bourget
pour faire le plein de connaissance. L’auteur vous pro-
pose ses trois derniers nés, intitulés « Floraison », « A
Rose in Full Bloom », Istwa Kreyòl ».

Régalez-vous avec son style unique et exceptionnel.
Installez-vous… et  laissez-vous envahir par une sensa-
tion de bien-être et d’humour. Vous avez besoin de
vous détendre ? Les textes de « Istwa Kreyòl » vous
permettent de chasser vous-même vos ennuis, de
manière simple et rapide.

En vente à la librairie Mapou. 

Pour passer vos commandes,  contactez l’auteur au
numéro suivant 

(954) 445-0344; via courriel
rbourget18@gmail.com ou r_bourget@yahoo.com. 

PROPRI�T� ¸ VENDRE  
¸ PORT-AU-PRINCE

Complexe d’appartements situé à Delmas 31 (entre
rues Clermont et Laforêt). Prix abordable. Toute per-
sonne intéressée est priée d’appeler : 509 3-170.3575,

à partir de 6 heures p.m.
Pour plus d’nformations,  appelez Bluette Coq

au 509.3170.3575 .

BUSInESS oPPoRTUnITY In
HAITI

2  HOTELS  FOR  SALE
By Owner 

In the commune  of Kenscoff/Furcy
Contact:

<info@thelodgeinhaiti.com>
509-3458-5968 or 509-3458-105
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Par Dan Albertini

Entre (). Dieudonné en Corée
du Nord. La tentative d’infiltra-
tion française mal habillée d’un
fils non désiré récupéré par le
service secret français ? Sujet
de brevet élémentaire. Fin de ().

PL, le capitaine hurlant à
l’humanité toute entière : « Ah,
les criminels ! Ils les ont fait
sauter leurs bombes ! Ah, les
fous ! Je vous hais ! Soyez mau-
dits jusqu’à la fin des siècles ».
Là, Charlton Heston est le capi-
taine George Taylor dans le scé-
nario de Rod Serling produit par
20th Century Fox, 1968. Non il
n’y a erreur, je ne me crois sur la
route du cinéma. Je me sais en
toute lucidité dans la chronique
Diplo matie internationale et
Société. En outre, il n’y a autre
illustration plus fidèle, plus
appropriée, plus exacte dans
l’éventualité, qui exprime toute
l’attention du monde connu
d’aujourd’hui, de ces si gnaux
radios inconnus détectés par nos
centres de recher ches qui pour-
raient signifier un ob ser vatoire
outre-stellaire de ceux qui,
comme sur La Planè te des
singes, nous craindraient [nous
fous furieux en recomposition
hormonale pour s’ingénier en
savante traître à la pa trie refou-
lée aux frontières subsidiaires
de la reine], comme la peste.
Heston dans le film est resté
vivant, mais est mort dans la
vie, de vieillesse. Laquelle at -
ten tion sur ce que nous faisons
actuellement dans les caves
souterraines tandis que de DC à
PY, la plaie de Nixon ne repré-
sente que stand up comics à
Carnegie Hall.

Qu’est-ce que cela prendrait
pour un homme qui voulait voir
ses « TT » plus loin que le mon -
de, dans des sphères interstel-
laires comme une signature de
juge dans « le film où la fille du
juge est… », puisque l’illustra-
tion vient du cinéma. Voir dé -
composer toutes ses illusions,
hors de la Joke. Allons plus loin,
de l’autre côté, pour un p’tit
danseur de « gangsta » désireux
d’ une soirée newyorkaise voir
son rêve s’envoler en fumée,
soit par la guerre, soit par la
m… !

Si je demeure, malgré tout,
confiant en l’avenir, je dois évi-
demment me rappeler du conte-
nu de certaines chroniques qui
tendent à expliquer le drame
américain depuis 2001, où, je
disais que si la Chine réussissait
à convertir annuellement 1M de
citoyens en consommateurs
réels, sur une période de dix
ans, ce de façon composée sur
un vecteur de croissance expo-
nentielle, la Chine battrait ton-
ton en besogne, si l’Amérique
n’arrivait pas à se réinventer, à
se recréer. À grossir sa masse
critique en termes de fiscalité
par le citoyen multiplié, non pas
l’ÉcoAvon. Si Pékin assimile,
tonton a mal pigé cette partie en
menaçant le migrant de déporta-
tion. Erreur !

Vision prémonitoire, prévi-
sion, prédiction, l’Amérique a
été tellement ébranlée par Pékin
que le reste du monde souhaita
sa chute sans pour autant mesu-
rer le degré d’intolérance péki-
noise à sa juste valeur. L’équa -
tion est, malgré tout, à démon-

trer, mais la main active de PY
ne serait jamais sans cette
valeur cachée de Mao désor-
mais libre dans ses percées en
vasa-vasorum, glas militaire
après la baisse radicale du coût
de production de produits sin-
guliers éphémères. Une fois de
plus, qui est ce Pékinois avec la
toute puissance nucléaire en
main, la nu mération de l’armée
occupant, grand fabricant ex -
clusif de biens matériels, dans la
pensée bouddhiste ?

Il faudrait évidemment,
avant de mettre en accusation,
me surer une autre dimension
nord-coréenne. L’em poisonne -
ment du demi-frère de Kim en
Malaisie. Pékin n’y sera lié,
mais l’ombre de Moscou plane
comme un dard infernal en rage
de se voir ré-déclasser aussi, si
la Chine performe et ambition-
ne en vasa-vasorum. Et que ton -
ton se voit en empire retraité.
N’ou blions le Russe empoison-
né à Londres, au polonium 210.
Que ne ferait Poutine pour pro-
téger sa main mise sur Mos cou,
à son profit, en termes de longé-
vité et d’exclusivité. Re vi sitons
alors cette affaire de «prosti-
tuées rus ses » dont on a fait part
lors de la dernière campagne
présidentielle US, cunnilingus
n’est crime. Si, je dis bien si,
cela s’avèrerait réel, pour quoi
ne pas briser la glace, la TT n’a
plus rien à per dre, sinon qu’en
cache-ca che, que de gagner à
voir s’effondrer la ma -
nipulation, la menace de Mos -
cou croyant détenir l’exclusivité
du scandale. Publions aus si tout
42nd avec ces caftés des
affaires, de diplomatie in ter -
nationale qui viennent. a ma -
nus… stuprare. par devant l’ -
œil-à-sous qui cache de ma niè re
sé curitaire la commande nue
derrière l’ écran blindé. Ou com -
 bien de pasteurs y se raient pris
aussi, car il y a évidemment la
camera ob scura de la sécurité,
transformons-là en caméra-
lucida. Si la prostituée russe
existe, si elle n’est pas malade,
quoi de neuf, les rois de France
ont fait pires en envoyant les
«filles du roi » outremer, après-
syphilis. Scan dale pour scan-
dales, faisons ve nir Kim se dé -
fouler à NYC 42nd, point final.
La CIA saura-t-elle en nier de
cette pratique, en avait-on tenté
avec Nixon ?

Si nous devrions considérer
l’heure du choix. Sommes-nous
a) au capitaine Taylor qui jure ;
b) au Cardinal Barbarin accusé
en France, qui cachait ; c) au
pasteur candidat démocrate qui
se récusa ; d) à la leçon de mora-
le du pervers ; e) à toutes ces
réponses ; f) à aucune de ces ré -
ponses ; g) au goût de désamor-
cer une crise et vivre ? Il faut
ou vrir l’œil mieux que Madoff.

Considérons maintenant ce
qui est dit ici en avant, en rela-
tion avec la Chine tentaculaire,
avec Moscou l’irrité enragé,
avec Madrid prince pervers,
avec Berlin au moteur truqué,
avec Paris la mensongère délo -
yale, avec Rome aux cardinaux
pédophiles, avec Rio de Lula,
avec l’Inde du viol collectif,
avec le Chrétien menteur. Qui
jet tera la première pierre, quand
Trump aura remis l’Amérique
au centre du vrai débat ? Donald
Trump n’avait-il pas suggéré de

recevoir Kim en Flo ride
puisque la diplomatie onu sienne
des sanctions ne fonctionnait
depuis Barack !

Il a évidemment (2) formu -
les sur la table. Faire rire Kim à
domicile, en Floride [Brian n’a-
t-il pas été danser à regret pour
lui quand malgré tout, les fron-
tières regorgent de candidats
invités que Justin, dans sa cultu-
re latine mensongère, jure et
pense pouvoir déporter en Haïti
après (2) ans de procédures
épuisées, aux frais déduits de
l’assiette onusienne ?]. Ou, par-
tir dénicher Kim de sa demeure
tandis que notre dernier article

sur le sujet signifiait un échéan-
cier en souffrance. À lui d’en
choisir, dans la considération de
ses fils implantant les TT en
attendant la fin des quatre ans à
la Maison Blanche. Il y a certai-
nement là bruits de guerre, mais
pas fin du monde dans le sens
du juron du capitaine Tay lor
dans La Planète des singes. Il
faut alors assimiler ainsi l’at-
taque frontale contre le sport
américain : diplomatie du « art
of the deal » pour sortir du Vox
populi outremer dégradé en vul-
gum pecus. Fais gaffe Kim, «
may God bless America », que
Dieu pardonne Donald. Disney

offre ainsi un nouveau studio
gratuit.

Ne me voyez ici de la
conversation haïtienne en abla-
tif (pêle-mêle) quand je parle
des 12H71. Heure.ht. Voilà
Charles Baudelaire, 1859 in
Théophile Gautier : « l’admi-
rable paraphrase de la sentence
inscrite sur le cadran de l’horlo-
ge d’Urru gne : Vulnerant om -
nes, ultima necat ». Locu tion
lati ne adoptée en français et si -
gnifie : « toutes les heures bles-
sent, la dernière tue ». La pres-
se étrangère n’a jamais ven du
autant de..., au point que
Libération publie NYT.

La Planète des singes dans le maillon DC vs PY
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Zeïla Madombe : Le Mapou est tombé, la dame nous
a quittés, Le témoin a parlé, puis il s’en est allé...

Zeïla est née le 12 janvier 1930; quatre-vingt sept ans après, le dimanche 13 mars 2017, elle

meurt à San Pedro de Macoris, en République dominicaine où elle se faisait soigner. Elle

était une survivante des massacres du Sud-Est, qui ont été perpétrés par des agents à la

solde du président François Duvalier, en l’année 1963.

La défunte perdit son père Oberson, sa sœur Loucite, sa tante Chalmise, ainsi que ses oncles
Auguste, Bisson, Moï 

se, Mates, Solon, Vieu zeux, Vilmon et Yis. Ils ont été pris en grande majorité dans leur domi-
cile à Mapou, section communale de Belle-Anse. La furie duvaliériste a atteint son paroxys-
me dans les mois de juillet et août 1964. Environ six cents chrétiens vivants furent lâchement
abattus. De mémoire d’homme, c’est le massacre le plus meurtrier des régimes Duvalier. Les
victimes étaient pour la plupart des paysans, des commerçants, des marchands, des pêcheurs,
des étudiants et même des écoliers; certains, membres de la police locale. Ces assassinats en
masse ont suivi l’arrivée, dans la zone, d’un groupe de rebelles déterminés à mettre fin à la
dictature du président à vie. Aucun envahisseur ne fut atteint, les militaires des Forces Armées
d’Haïti tournèrent leur rancune, leur rage et leurs armes vers la population innocente et aba-
sourdie. De quoi donc était-elle coupable ?

Devoir de Mémoire-Haïti a eu l’extrême privilège de la rencontrer, de l’écouter et de recueillir
le témoignage tombé des lèvres de Zeïla, alors octogénaire. Ce fut pour le moins poignant et
combien bouleversant. Sur sa demande et à l’initiative du comité local de Devoir de Mémoire-
Haïti, fut érigée une pierre tombale non loin de l’actuel commissariat de police de Thiotte,
fosse commune à l’époque, décharge municipale jusqu’en 2016. Dans la région du sud-est, à
part la ville de Thiotte, six autres fosses contenant les restes des suppliciés ont été réperto-
riées, à la Place de Belle-Anse, dans des creux de sable à Mapou et dans la brousse de Grand
Gosier.

Belle, altière, gracieuse, au regard intelligent, la voix encore perçante, Zeïla a témoigné des
événements de 1964 avec précision et une émotion non contenue. L’histoire du sauvetage de
son fils reste un moment poignant de son récit. Le nouveau-né, précipité au fond d’un ravin
par les sbires duvaliéristes, fut sauvé miraculeusement, selon elle, parce que sa chute fut
ralentie par l’amoncèlement de cadavres qui tapissaient déjà le sol. Elle raconta aussi la mort
des 44 membres de sa famille, son arrestation, les sévices exercés sur sa personne, le vol de
tous les terrains appartenant à sa famille...

Aujourd’hui, elle laisse dans le deuil, son époux, Vilcima Joseph, six enfants, Rosanna Louis,
Violette et Properique, Jean-Baptiste, Immacula Jean-Louis, Marc et Neolia Joseph ainsi que
de nombreux petits-enfants.

Zeïla, ta mémoire et ton énergie, jamais prises en défaut par tes quatre-vingt six ans ni par
l’horreur vécue en 1964, permettent à un peuple entier suspendu à ta voix d’entendre le récit
de ce que la politique peut engendrer de plus abjecte, de ce que l’homme peut concevoir de
plus vil. Avec toi, Haïti a pu enfin pleurer ses chers disparus du Sud-Est et par delà, ses mil-
liers de vieillards, de pères et mères de famille, d’enfants et de nourrissons broyés par la bête
assoiffée du sang des innocents et des espoirs qu’ils portaient en eux. Pour toi, en ton nom,
Zeïla, Devoir de Mémoire-Haïti va continuer de raviver notre Mémoire collective, afin que la
Vérité soit établie, que la Justice soit rendue aujourd’hui, que la Nation renaisse de la solida-
rité de ses fils et de ses filles, et que prime l’État de droit.

Zeïla, kou a fè nou mal, li fè nou mal anpil. Nou pa p janm bliye w.

Ayibobo pou youn fanm vanyan !

Devoir de Mémoire-Haïti ap di w :

Honneur - Respect

Dominique Franck Simon
Tel (509) 3838-3086

DIPLOMATIE INTERNATIONALE ET SOCIÉTÉ
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e kòripsyon tounen youn gangrèn pou
nou nan pati silansye a, sètadi nou
menm ki pa pale anpil. Li ajoute ke
« kòripsyon an se youn krim e l anpe -
che gouvènman fonksyone byen. »
Apre 5 jou deyò, Prezidan an te kase
tèt tounen lakay. Anpil senpatizan te
vin rankontre l pou l te pran youn
beyn chalè foul la. Li te mache avèk
yo pandan yo t ap chante : « Nou pa
pè ! Nou p ap janm pè ! » Opozan yo
te sezi paske yo pa t atann yo ak foul
sa a ki te vin demontre yo te nan man -
ti lè yo te di y ap deboulonnen prezi-
dan an, li mèt tou rete deyò. Nou te
asiste youn delegasyon ki te sot Okay
ak youn lòt nan Leyogàn ki te vin
kore prezidan an. Opozisyon an tou-
jou nan ti soulye l paske senpatizan
prezidan an fè konnen ke yo younn pa
gen youn plan ak youn pwogram
valab. 

Moyiz Jan-Chal nan
tou sa k pa bon
Kòlbè  : Gen mounn ki di nou pa
konn sa n ap pale paske enfòmasyon
nou bay yo san fondman. Nou pa gen
pwoblèm ak yo paske nou byen sou -
che. Nan youn konvèsasyon telefonik
ak Valeri Nima (Radyo Vizyon 2000
FM), Moyiz Jan Chal reponn kesyon
sou konbyen pwen ki valab pou li nan
bidjè prezidan an. « Pou mwen, pa
gen anyen serye nan bidjè sa a.  Pou
m onèt ak ou, Valeri, youn sèl bagay
sè ke bidjè a te depoze bonnè. …
Jovnèl Moyiz pa vin regle anyen pou
pèp la. … »
Irèn : Si l te gen youn bagay ki pi
bon pase sa Jovnèl prezante ban nou
an se li menm ki t ap okipe plas la.
Kanmarad la kòmanse pèdi youn fèy. 
Jislèn : Manman, mwen dakò avè
w. Moyiz fini tankou youn bout lakre.
Gen youn enfòmasyon ki fenk tonbe
la a, soti jouk Tekzas. Sa k pi rèd la,
Moyiz Jan Chal pa gen youn goud
nasyonal. Nou konnen ke depi lontan
anvan eleksyon 20 Novanm 2016 la,
Jan Chal te a zewo. Vin jwenn li pèdi
eleksyon an, bagay yo vin pi grav. Li
tonbe kontakte mounn ki ta renmen
wè enstabilite nan peyi a pou Jovnèl
rache manyòk li. Bagay yo pa mache
pou li. Gen youn sitwayen de bòn
volonte ki te soutni msye nan kanpay
li a k ap viv Tekzas ki te voye youn
transfè 200 dola ba li, youn ti tchotcho
pou l soutni. 
Kòlbè :Mwen konprann kounnye a
rezon ki pouse ansyen kandida a ap

jape tankou chen ki gen kansè nan
gòj. Lè w popilè nan peyi Ayiti epi ou
pa gen youn penni wouj se kòm si w
se youn mò tou vivan oubyen youn
kamyon san motè. Nou menm nou pa
janm fè nouvèl. Nou baze sou sa k ap
pase, sou reyalite. Mounn ki gen en -
fòmasyon sa a pran l nan bon ti
mamit, san mank.
Jasmen : Mwen te wè sa pou Jan
Chal. Li te twò cho devan bann nan.
L oblije kanpe lwen paske l déjà
kons tate li pran nan cho. Anmwens
akasan, Lajistis t ap mete bon jan si -
wo. Li pran pretèks ke se mounn pi tit
Desalin ki mouri nan Sen Do meng ki
fè l fè youn kanpe. Pawòl tafya ! Mòd
derapaj sa yo dwe fini nan peyi a pou
sitwayen ayisyen konprann fòk lalwa
respekte. Prezidan Jovnèl Mo yiz vini
pou sove peyi a. Se Bondye menm ki
voye l pou pèp ayisyen. Eseye touche
l, pou w wè si pèp la p ap kouri avè w
pou li. Retou triyonfal li a tou pwou-
ve sa san mank. Menm mounn ki
avèg ka wè sa, osnon tande. Tèlman
Jan Chal bavade l ap kontredi tèt li. 

Don Kato kontinye ap
fèt menm erè yo, sa pa
akseptab pou youn
palmantè
Kòlbè : Nan emisyon Entèseksyon
Jan Mona a, 22 septanm nan, Don
Kato sanble te prepare youn gètapan
pou prezidan an. Suiv sa byen pou w
ka konprann entèvansyon l nan :
« Mwen salye w, Jan Mona. Mwen
salye tout oditè yo. Prezidan an rantre
nan youn jwèt ki vrèman pa mezire.
Desizyon li pran pou l rantre nan
afwontman avèk nou. Youn seri sivil
ki ame e ki abiye an militè ki gen zam
nan men yo. Popilasyon an dwe pran
nòt. Mwen te toujou di nou prezidan
an se pentad … Li chwazi move wout.
Lapolis pèdi fòs li nan koute prezidan
an. Mwen kondane konpòtman sa a e
tout sa k rive nan sitiyasyon sa a se
sou do prezidan an. Nou konnen gen
mounn prezidan an k ap tande, mwen
mande pou yo kominike tout sa m di l
la, paske l poko soti. Se sa m te vle
pase kòm mesaj. »
Jasmen : Mezanmi, kòman Don
Kato fè konnen ke prezidan an te pral
kreye youn afwontman ant fòs li ak
opozan yo. Sa tout mounn ta renmen
konnen èske prezidan an pa prezidan
tout Ayisyen kòm prezidan toujou
repete : « Mwen se prezidan tout
Ayisyen, kit sa k vote m, kit sa k pa t
vote m. » Baze sou deklarasyon Don

Kato a, m ap mande pou otorite yo
envestige e pran tout dispozisyon ne -
sesè nan zafè voye wòch la. Youn lòt
fwa ankò se pwòp bouch li k ap kon-
dane l. Mwen kwè bagay sa a te byen
planifye. Gen gwo dil k ap fèt. Gen
mounn se nan manti pou yo viv. Men
nou konnen ke Jezi, pitit Bondye, pa
nan move zèv konsa, se bagay satan.
Alò, se pou n kouri rale kò nou sou
mounn sa yo ki nan le mal. Prezidan
an pa nan okenn difikilte, li pa gen
okenn konsesyon pou l fè. L ap tann
mounn ki pral anbale l tankou youn
koli pou voye l nan destinasyon yo
vle l ale a, tankou Chilè Luidò ! Nès -
pa ke Lavalas deklare fò l ale ? 

Yo vle pou Ayiti 
tonbe nan tenten
Jislèn :Mwen ta renmen konnen ki
kote pou l ale a. Fò n met mounn yo
chita pou n pale ak yo pou yo ka byen
konprann tout mounn lib dapre de -
mo krasi a, se vre, men sa y ap fè a se
pa reyèlman demokrasi. Fòk y al
dousman ! Zak teworis yo ap fini nèt.
Jasmen  : Wi, mafi, mwen dakò
avè w, paske nou nan peryòd evoli-
syon. Fòk nou evolye avèk letan pou
n ka sou menm wout. Mwen pa gen
okenn pwoblèm ak manman w. Men
fò n konvèse pou bon jan lojik la
triyonfe. Li bon pou n fè ti distrak-
syon nou, paske sa bon anpil pou les-
pri a.
Irèn : Mwen p ap kite Jasmen di m
tou sa l vle. Respè se youn bagay
anpil Ayisyen neglije. Se sa ki lakòz
nou gen tout pwoblèm sa yo. Nou
refize konprann se pa nan divizyon n
ap ka konstwi. Se tout deblozay sa yo
ki met peyi a ajenou. Jasmen toujou
ap fè plezantri. Men se nan plezantri
konsa yo rive abiye juif. Mwen pral
enskri nan youn twoup teyat pou m
ka korije mès yo. Nou bezwen jan
teyat sa yo pou mantalite a chanje.
Kòlbè  : Pa okipe manman n ak
papa n, se 2 atis ki renmen fè komedi.
Ou tande sa l di a. Yo toujou renmen
fè teyat pou fè mounn plezi, fè yo ri
jouk dlo sot nan je yo. Yo 2 a se
Womewo ak Jilyèt nan kapital tèt
chaje a. Youn pakèt mounn k ap
simaye dezòd nan vil la pandan yo
kite vil pa yo san pwoblèm. Se isit la
yo vin kreye panik. Se pa posib.
Irèn : Se gwo koze ou lage la a wi !
Bagay yo pa nan plas yo bò isit la. Pa
fatige kò w. Yo younn p ap fè wonn
dèyè pòt, paske yo déjà fouti. Se youn
bann gatè pati, m pa kwè yo gen
chans ankò pou yo pèse. Y ap oblije al
chita nan youn kwen. « Pa gen anyen
ki etènèl sou tè sa a. Tout bagay ap
dire pou youn bout tan e aprè yo dis-
parèt tankou etensèl. »
Jasmen : O, madanm mwen, ou
gen rezon nan tout sans. Nou pa ka
konprann kisa konpatriyòt nou yo
genyen pou younn ap dechire lòt pou
kesyon politik. E se pa politik ki vrè
solisyon oubyen renmèd pou geri
peyi nou ki malad sou do. Vrèman,
nou ka di byen fò: 
Ala traka pou peyi Dayiti k ap soufri
tout klas maladi epi an menm tan l ap
pase youn gwo boulvès akòz divi-
zyon ki simaye toupatou pou pouv-
wa. Tout bagay sa yo nan mitan nou
vin mete nou do-z-a do akòz nou kite
kesyon politik la pran devan. Nou
refize konprann ke se nan linyon n ap
rive gen lapè. Bann vagabon yo avèk
tout mounn ki apiye yo gen pou regrèt
sa. Eleksyon fini, pa gen rezon pou
tout eskonbrit sa yo.
Jislèn : Se pa anyen de bon la a, se
sèlman yo vle foure men yo ki tou
chaje ak san nan makout Pè Etènèl
pou yo ka piye. Se youn bann sanza-
ve ki vin pou piye olye yo met tèt yo
ansanm pou yo travay. Gen de mounn
ki te konn kouri dèyè zòt pou tout vye
salte yo t ap fè, vwala ke jodi a se
menm mounn sa yo ki sipòte yo nan
tout salte y ap fè pou anglouti peyi a.
Sa fè lapènn!
Kòlbè : Sa yo pa konprann nan sè

ke politik la bon vre lè tout mounn
gen menm bi pou ede peyi yo. Ann
Ayiti, bagay yo diferan paske nou pa
vle kole zèpòl ak zèpòl pou n fè bon
bagay pou n pwogrese e reyisi nan
tout demach nou. Nou sèlman fò nan
blòf ak kout panzou ! Men bal la vrè-
man fini !
Jislèn : Ou byen tonbe wi ! Se vre
nou refize reflechi e pran men nou
pou n ka pwogrese nan tout bon ba -
gay. Se pa pou n kite pasyon pote n
ale e fè n neglije obligasyon nou. Nou
dwe panse a lòt yo, sitou jèn yo ki pral
ranplase n, ki dwe òganize yo pou
pran siksesyon an bòn fòm. Depi
1986 se vyolans san parèy ki layte kò
l nan peyi a olye de linyon ke zansèt
nou yo te kite pou n aplike a. Mounn
tankou Prezidan Moyiz, ki ta renmen
wè youn chanjman reyèl nan peyi a se
yo menm yo pèsekite e bay pote tout
vye fado. Se youn bann enkonsyan ki
vle pran pouvwa a pou yo fè selon vo -
lonte yo. Depi w denonse bann va -
gabon yo, ou tounen youn kat ma ke.
Nan tout sans, se lajenès k ap gen pari
a. Nou di « Aba tout fòs anti chanj-
man ! »
Jasmen :Mwen pa t janm konnen
pitit mwen an te youn gwo oratè e
youn sitwayen ki renmen peyi l konsa
non ! Epi l kenbe fèm malgre ensan-
se yo, kit ann Ayiti osnon lòt bò dlo,
refize bon jan chanjman. Nou gen sa
pou defo, nou kwè nan vagabon k ap
fè dezòd nan peyi a. Sa pa fè sans pou
kwayans nou nan entèl vin fè n avèg.
Pa bliye Ayiti se tè glise. San z atann,
l ap leve w fese w atè. Nou kite emo-
syon pote n ale jiskaske nou pèdi tout
prestij nou epi n tonbe ap derespekte
mounn. Jan sa bèl lè gen kominika-
syon pou tout bagay mache byen !
Nou pa gen dwa kite pasyon pote n
ale pou n rive nan fè tenten pou pouv-
wa. Byen souvan se konsa nou pèdi
tèt nou nan koridò tenten ak
malpwòpte. Se pou n konpòte nou
youn fason dekwa pou lòt yo aprann
nan men nou e pran dispozisyon
nesesè pou ede n konstwi youn peyi,
pa detwi l. Defo sa a egziste nan jene-
rasyon pa m nan ki prale san reyalize
anyen. Se youn wont pou nou tout.
Poutan, nou tout te dwe kwè nan kon-
tinyasyon, nan bon bagay k ap pen-
mèt nou fè siksè nan chemen devlòp-
man an.
Irèn  : Se nan moman sa a peyi n
bezwen n pou n rele chalbari dèyè
tout sendenden ki anpeche peyi a
avanse sou ray devlòpman an. Bann
dinozò sa yo kontinye ap agase
mounn. Yo bliye ke yo younn pa t
janm regle anyen ki bon. Nou pa vle
kwè ke se bann mounn sa yo, tou
bouche jan yo ye a, ki refize itilize
konpetans pou meble entèlijans yo.
Non, se pa posib pou n ret ap betize
pandan ke peyi n ap peri nan men
nou. Gen youn pakèt nèg ki rele tèt yo
politisyen e menm politològ, poutan
younn pa vo lòt, paske yo san kalifi-
kasyon. Prezidan Jovnèl te pale de sa
nan « Pawòl Chanjman », youn emi-
syon k ap pase 2 fwa chak mwa. Se
youn bann ranblè ki vini pou detwi
olye yo konstwi. Okenn peyi pa janm
rive kote l vle ale a nan dezòd. Se pa
manti n ap fè non. Gade kijan 12 sep-
tanm nan konfime vye ajisman sa yo
ke nou pa ka tolere. Bann mechan yo
! Konplo k ap monte a p ap pran,
paske yo tout sou kontwòl.
Kòlbè  : M tande manman m ap
byen depoze ! Eskize n si nou kon-
tinye ap repewoche bann malad yo ki
vle pou peyi a vin malad tankou yo.
Si nou te kwè vrèman nan tèt nou, si
n te pratike fratènite kòm senbòl poto
mitan pou youn vi pezib, nou pa t ap
nan eta nou ye la a anba syèl ble
Bondye a. Politik nan peyi Dayiti bay
mounn konsyan ak mounn karaktè
degou. Gen youn seri aktè ki pran pòz
entèlijan yo, men yo pa gen mwayen
pou vin ak bon plan pou vrèman ede
peyi a k ap depafini nan men yo. Tout
tan se kanpe anplas ap fè wonn. Yo

jije n kòm si nou mal entansyone
paske n ap denonse tout vye zak y ap
fè ki kontrè alamoral. Nou sèmante n
ap toujou denonse tout reyaksyonnè,
menm si n mouri debou ak lanmou
pou peyi n. Anverite, nou wont pou n
konstate ke se nou menm sèl nan
Karayib la k ap fè grimas nan grennen
jilbrèt. Epi, tou sa vin tounen frèt kach
pou kale dèyè n. N espere ke sa yo ki
pèdi bon sans yo ka fè youn ti gade
dèyè pou konstate kijan jenerasyon
yo a fouti. 
Jislèn : Peyi Dayiti p ap janm de -
ko le si swadizan konnesè yo refize
pran konsyans pou dikte yo larezon.
Sa k pi tris la, se ti malere ak malerèz
ke mounn sa yo pran nanm yo k ap
kraze-brize san yo pa resevwa bon
tretman nan men demagòg yo. Nou
pran angajman nou pou n di verite a
jan l ye. Nou pa nan manti, paske
twou manti pa fon. Yo tout kole nan
kò Prezidan Jovnèl, ap fè fo tem-
wayaj ak difamasyon. Men sa lòm di,
se pa sa Bondye vle. Yo pa kwè nan
òganizasyon ki se bon fason pou
avans man ak pwogrè nan tout sans.
Enben men mesaj m pote pou yo :
« Ti Mari p ap monte, Ti Mari p ap
desann… Epi tou, chat konnen, rat
konnen, barik mayi a ap rete la. »
Bann anmègdan ! 
Jasmen : Jodi a medam ak gason
m yo fin wè mò nan di verite. Sa ap
blese anpil awogan nan kapital la e
menm aletranje, paske se youn bann
san prestij, trèt ki vle pran pouvwa. Yo
pa ladan l menm. Si se konsa yo
konprann pou yo prezante revandika-
syon, yo tou mouri nan fim nan. Sa
nou renmake nan pami nou se youn
pakèt anachis, voryen ki ta renmen
pran pouvwa a san okenn prepara-
syon. Yo ta renmen retounen ak
pawòl « Chak koukouy klere pou je
l.»
Irèn : Jan sa ta bèl nan je tout sit-
wayen si politisyen yo te mete tèt yo
ansanm pou travay de fason pou mete
peyi a sou ray devlòpman an ! Men
yo prefere fè tout klas vye bagay pou
plonje peyi a pi fon nan dlo sal, dlo
santi Lavalas te pote a ki vin tounen
youn bann ti rigòl, anpil menm sèk.
Yo mèt pote plent pou mwen, yo mèt
fè tout mannèv pou yo likide m, p ap
gen sa menm, paske verite a ofanse.
N ap toujou denonse politik san sibs-
tans pou sèvi nasyon an e ki pwovo-
ke dega tout lasent jounen, k ap kraze
peyi a e mete sosyete nou an tèt anba.
Se nan kafou sa a menm nou rive,
kote anpil endividi ta renmen wè nou
aneyanti. Antouka, Prezidan Jovnèl
Moyiz ap mete lòd nan dezòd jan
anpil mounn te mande l fè. 
Jislèn : Jodi a je n kale kòm jèn ki
gen pou ranplase tout voryen sa yo ki
pa vle sispann tentennad yo a. Menm
timounn tou piti ap louvri je yo pou
yo ka itil peyi yo jan yo kapab. Si
youn gwoup pa vle ale nan eleksyon
e l kwè nan tranzisyon, li pa ka fè bon
bagay. Prezidan an monte sou pouv-
wa le 7 fevriye 2017 pou l pase 5 an
sou chèz boure a. Pa gen panzouyis k
ap vin jete l pou fè dappiyan. Y ap
oblije pase sou kadav pèp la anvan
pou yo rive jwenn Prezidan Jovnèl
Moyiz. Se pa pwopagann n ap fè pou
li non. Se pou bann degoutan yo
aprann respekte lalwa. Mwen pa vle
anyen tonbe sou do zanmi an. Mwen
andose tou sa m di a paske se verite k
ap blayi. Konstitisyon an deklare ke
youn prezidan ki eli selon lènòm gen
pou l pase sèlman senk an san renou-
vle imedyatman. Alò, pouki rezon yo
refize tann tou pa yo. Pa gen nesesite
kreye dezòd, paske se nòmal pou gen
gayan e pèdan. Dayè se lwa lanati tou.
Si youn mounn ale nan you kon-
petisyon epi l pèdi, fòk li gen kouraj
pou aksepte defèt li e prepare l pou
youn lòt konpetisyon.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                         

Jan Bèbè 

27 Septanm 2017
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vait reconnaître, parmi les mani-
festants, des anciens militants de
Lavalas aujourd’hui plus sereins
qu’autrefois et assagis avec le
temps. À part quelques rares in -
vectives lâchées ici et là, il ne
reste plus grand-chose de l’ -
agres sivité caractéristique des
lavalassiens d’antan. Aussi, les
agents de sécurité diplomatique
préposés à la protection de ce
chef d’État étranger par le Dé -
partement d’État américain n’ -
ont-ils pas besoin de recourir aux
grands moyens pour garder les
manifestants sous contrôle.

À l’intérieur de l’église, on
pouvait remarquer que de nom-
breux invités avaient raté l’occa-
sion de voir de près le chef de

l’État haïtien. En témoigne les
bancs entiers qui étaient désoc-
cupés. On ne sait pas si l’on doit
imputer ce fait au changement
du lieu de cette rencontre inter-

venu à la dernière minute. Car,
par crainte d’une manifestation
anti-Jovenel Moïse, l’ambassa-
deur d’Haïti près de l’ONU,
Denis Régis, devait faire appeler

le Collège pour annuler la ren-
contre. En tout cas, la grande
fou le présente à la rencontre de
Martelly avec la communauté
haïtienne n’était pas au rendez-
vous.

Une heure et demie après
l’heure fixée, le président Moïse
fit son entrée bien escortée par
les agents de sécurité. Parmi
ceux qui l’accompagnaient se
trouvaient, outre la première
dame, Martine Marie Étienne
Joseph, le ministre des Affaires
étrangères d’Haïti, Antonio Ro -
drigue, et l’ambassadeur d’Haï ti
auprès des Nations Unis, Wil -
liam Régis avec le maire de la
ville des Cayes, Gabriel For tu né,
ain si que le consul général d’ -
Haïti par intérim et des mem bres
du personnel diplomatique et

consulaire d’Haïti à l’ONU et à
New York.

En présence également d’un
représentant de l’Église catho-

lique et de l’œuvre adventiste
(non identifiés), le pasteur retrai-
té de l’Église évangélique des
pêcheurs d’hommes, le pasteur
Philius Nicolas, a dit la prière d’ -

ou verture suivi de Samuel Nico -
las, le pasteur titulaire de l’ église,
qui a prononcé le discours de
bienvenue au couple présidentiel
et à leur suite.

La cérémonie a été marquée
par une présentation de gerbe de
fleurs à la première dame. Aussi
une représentante du président
du borough de Brooklyn offrant
une plaque au chef d’État haïtien
au nom de M. Eric Adam; ainsi
qu’un message spécial de la part
de l‘Assemblywoman Carrie
Solages de Long Island.

Des observateurs ont attiré
l’attention sur l’absence d’un
représentant du maire de la ville
de New York, Bill de Blasio,
qu’ils estiment anormale, surtout
que de nombreux citoyens d’ori-
gine haïtienne occupent d’im-

portante fonctions dans l’admi-
nistration municipale. Tandis
que d’autres sont de proches col-
laborateur du maire. 

Après les différentes inter-
ventions prévues en la circons-
tance, le pasteur Samuel Nicolas
devait introduire M. Moïse à
l’assistance.

Le budget 2017-2018,
une pomme de 
discorde
Jovenel Moïse se félicite d’avoir
l’occasion de rencontrer la com-
munauté haïtienne de New York
et n’a pas raté l’occasion de ras-
surer les Haïtiens vivant à l’ -
étran ger de l’estime dont ils

jouis sent auprès de son gouver-
nement. Il a parlé de long en
large du budget qui fait couler

tant d’encre et de salive, s’ingé-
niant à dénoncer les « men-
songes » colportés au sujet de ce
document par des personnes mal
intentionnées.

Selon le président Moïse, les
10 000 gourdes dont on parle, et
dont on accuse le budget d’im-
poser comme taxes à l diaspora,
c’est faux. Il a souligné que la
diaspora ne paiera rien. Ce qui
lui a valu des applaudissements,
bien que peu nourris, de la part
du public.

Toutefois, Jovenel Moïse n’a
pas pris le temps d’expliquer, à
l’intention des Haïtiens vivant à
l’étranger, s’ils se proposent de
retirer des documents comme
titre de propriété, permis de con -

duire, carte électorale ou tout
autre papiers officiel s’ils ne
seront pas requis d’effectuer une
série de versements à la fisc qui
totaliseront au moins 10 000
gourdes.

Dans son intervention, le pré-
sident Moïse a insisté sur le fait
que les taxes sont indispensables
au développement, car c’est grâ -
ce à elles que le gouvernement a
les possibilités de financer des
projets et de réaliser de bonnes
choses pour les citoyens. Encore
une occasion de recueillir des
applaudissements du public.

Ici encore, Jovenel Moïse a
omis d’expliquer pourquoi il est
nécessaire d’augmenter les taxes
déjà existantes et d’en créer d’ -
au tres alors que des hautes fonc -
tionnaires de l’État, dont certains
font présentement partie de son

administration, et qui ont pillé les
caisses de l’État, notamment le
fonds PétroCaribe, ne sont pas

poursuivis en justice pour qu’ils
restituent les millions qu’ils ont
soustraits à l’État. Dans le même
ordre d’idées, le président Jove -
nel Moïse n’a pas jugé nécessai-
re de parler de ses démêlés avec
la justice haïtienne relatifs aux
impôts qu’il avait omis de payer,
et dont le cas a été rendu public à
l’occasion de sa déclaration de
candidature à la présidence. Ou
bien le statut des prêts qu’il avait
obtenus du gouvernement, par
l’entremise de son prédécesseur
et mentor, Michel Martelly. Ou
encore, et surtout, son inculpa-
tion pour blanchiment d’argent.

Le président haïtien n’a pas
pris le temps non plus pour ex -
pliquer à l’assistance les raisons

pour lesquels tous les écono-
mistes haïtiens, dont la majorité
sont des autorités très écoutées
dans le monde des affaires, con -
damnent le budget.

Par ailleurs, Jovenel Moïse a
raté une occasion en or d’expli-
quer pourquoi, en dépit des nom-
breux conseils et avertissements
reçus, il s’est bouché les yeux,
les oreilles et reste bouche bé
pour ne pas entendre, voir ou
encore faire une quelconque
intervention à la recherche d’un
terrain d’entente avec les milieux
opposés au document tel qu’il
est voté par les deux Chambres.

Pour finir, le chef d’État n’a
rien dit des manifestations et des
grèves ayant éclaté dans le pays,
à cause du budget et la mauvaise
gouvernance de l’administration
Moïse-Lafontant.     

La nouvelle génération de manifestant Lavalas.

L’unique pancarte exhibée par les lavalassiens (toutes photos Cham Salomon).

Minifestant de Lavalas crient fort contre Jovenel Moïse.

Devant l’Église évangéliques des pêcheurs d’hommes, les manifestants de Lavalas en action.

Jovenel Moïse rencontre la communauté haïtienne
À L’ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DES PÊCHEURS D’HOMMMES

Suite de la  page 1

1 bdrm & studio apts for Rent
Located in Upper Darby, PA 19082
Utilities included (not electric)

Call: 610-352-5975 lve msg or 
610-342-5914
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Par Robert noël

Le Djakout # 1 traîne derrière lui
des années d’expérience dans le
domaine de la musique populaire
compas direct. Cette formation
mu  sicale a marqué toute une gé -
nération. La chanson «  La Fa mi -

lia » lui avait valu un univers à lui
seul.  Cette composition représen-
te la chanson fétiche du groupe
qui,  aujourd’hui encore, peut éga -
yer un bal ou un festival. 

Considérant les difficultés
auxquelles le marché compas di -
rect fait face, on se demande si le
grou pe Djakout #1 va pouvoir re -
monter l’échelle de la compétition
avec la production d’un nouvel
album. Une analyse de la si tua tion
permettra de voir dans quel le

mesure un tel fait peut se révéler
possible. 
La reconnaissance
du droit d’aînesse
de Djakout #1 
Il faut dire que Djakout #1 a exis-
té bien avant les groupes musi-
caux qui occupent le devant de la
scène musicale aujourd’hui.
Com  me tout autre orchestre, il a
eu des fluctuations pendant son
parcours sur la scène HMI.  Cela
n’empêche qu’il s’accroche à son
rêve consistant à atteindre son but.
Cependant, la nature de la compé-
tition a considérablement changé
avec l’arrivée des autres groupes
musicaux qui dominent l’univers
compas direct depuis des années.  

Le Djakout #1 commençait
graduellement à s’élever après la
sortie de son dernier album « Lòd

nan dezòd ». Le titre de l’album
paraissait très significatif, puis-
qu’il faisait croire qu’il allait tout
remettre en ordre. Malheureuse -
ment, un accident de parcours l’ -
avait retenu en chemin. Le nou-
veau chanteur d’alors, Steeve
Khé, avait apporté une nouvelle
couleur dont le groupe avait tant
besoin. 

Le hiatus entre Djakout #1 et
Steeve Khé avait tout gâché.  Et
cela avait même causé la fuite des
gens qui se disaient des fans in -
con ditionnels de cette formation
mu sicale. Une telle occurrence
avait également affecté l’investis-
sement des promoteurs d’ici et d’ -
ail leurs, qui ne pouvaient prédire
qu’une telle séparation les aurait
touchés si durement. 
Après la pluie, 
le beau temps
Le calme est revenu après tant
d’antagonisme de caractères entre
les membres de cette famille de
musiciens. Steeve Khé est retour-
né au bercail. Djakout # 1 lui avait

trouvé un remplaçant en la per-
sonne de Polo, un transfuge du
groupe « DOLA Mizik »  de Jean-
Max Valcourt.  Djakout # 1 avait
en registré des chansons avec la
voix de Steeve Khé, et elles ont été
les plus populaires de l’album. 

Aujourd’hui, ce groupe mu -
si cal présente une nouvelle con -
figuration avec trois chanteurs en
première loge, Pouchon Du ver -
ger, Polo et Steeve. On com prend

la situation des mem bres de
Djakout #1. Ils ne peuvent pas
renvoyer Polo, puisqu’il leur avait
servi de pièce de dépannage
quand Steeve n’y était pas. On ne
saurait oublier aussi de mention-
ner que les musiciens de Djakout
#1 faisaient ses éloges. Il semble
que Polo soit confortable dans un
tel environnement. 

L’on se demande si Steeve
Khé va pouvoir réinventer son

exploit d’hier pour attirer l’atten-
tion des fans les plus exigeants.
La chance de réussite paraît fort
possible, mais l’histoire n’est pas

toujours un perpétuel recommen-
cement. Car chaque période a ses
besoins et ses exigences.   Le suc-
cès s’accorde toujours avec les
besoins du moment. Alors que la

compétition est devenue plus dif-
ficile avec la montée en force du
groupe Harmonik et la domina-
tion de Klass,  Nu Look et Disip.
On ne doit pas non plus sous- esti-
mer ou ignorer la présence de
Gabel, qui attire l’attention de
nombre d’observateurs. 

Une source digne de foi fait
croire que Djakout # 1 prépare un
album qui sortira cette année.
Cependant, on ne sait pas encore

le nombre de chansons que les
musiciens de Djakout # 1 décident
d’enregistrer sur ce nouvel album.
D’habitude, les groupes musicaux
offrent toujours 11 chansons.
L’on se demande si Djakout # 1 a
fait l’étude du marché pou réaliser
que la vente des disques n’est plus
ce qu’elle  était du temps de sa
gloire. Une étude minutieuse de ce
marché prouve que le terrain est

aujourd’hui plus piégé qu’hier. 

Les paramètres 

liés au succès 
ont changé
Les musiciens de Djakout # 1 doi-
vent prendre en compte le fait que
les disquaires continuent de fer-
mer boutique et que les consom-
mateurs haïtiens n’adoptent pas
les nouveaux moyens de consom-
mation de la musique. Le téléchar-
gement des morceaux  n’attire pas
vraiment  pas les Haïtiens. En sus,
les jeunes donnent préférence à
d’autres formes de musique et
explorent d’autres cultures. Il y a
aussi le phénomène rabòday qui
gagne de plus en plus de terrain en
Haïti et qu’on ne peut pas arrêter,
ni censurer.  Le mot rabòday lais-
se sous entendre le retour  à  la
source culturelle, mais certains
éléments incorporés dans cette
forme de musique rustique enlè-
vent de son essence originale. 

Malgré tout, le rabòday
sem  ble, de jour en jour,  détourner
l’esprit de plus de jeunes loin du
compas direct. Le fait que les gens
vont aux bals et ne dansent plus
représente un signe traduisant la
nécessite d’un changement à une
autre forme de présentation sur
scène des groupes musicaux. Une
telle attitude des participants aux
bals transforme les soirées en
concerts improvisés, et les musi-
ciens ne peuvent se l’expliquer.
Dans un tel cas, les groupes musi-
caux doivent présenter quelque
chose d’agréable à la vue et à
l’ouïe.  

La formation Djakout #1 veut
prendre des risques avec la pro-
duction d’un nouveau disque,
pensant que cette démarche va lui
apporter ce dont il rêve : se reposi-
tionner plus solidement sur l’échi-
quier musical compas direct. Il
faut signaler que Djakout #1 n’est
pas inactif. Il est ouvert aux af -
faires (it’s open for business). D’ -
ail leurs, on le voit souvent en tan-
dem avec d’autres groupes, tant en
Haïti que dans des pays d’accueil.
Cette formation musicale fait
preuve d’une résilience qui lui a
permis de survivre les mauvais
temps, les plus durs moments de
son existence. Dja kout #1 pourra
réussir si les décisions du conseil
administratif sont prises en fonc-
tion des exigences du moment, et
si et seulement si une bonne stra-
tégie de promotion et de marke-
ting est mise en place. Il ne reste
qu’a souhaiter bonne chance et du
succès à Djakout #1 
robertnoel22@yahoo.com
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Jakout # 1 pourra t-il remonter l’échelle de la 
compétition avec la production d’un nouvel album ?

Pouchon Duverger,
le chanteur  qui  a
fait les beaux jours
de Djakout #1.

Steeve Khe.

De g. à d,  Shabba (tambourineur), Steeve Khe (chanteur) et
Polo (chanteur).

Djakout #1 (Djaz peyi a).

De g. à d.,  Shabba et Roro Lainé, le batteur.
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